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Journal Politique, Commercial, Agricole et Littéraire. 

ANNONCES. 

Los Annonces sont insérées aux conditions 
suivantes, savoir : 

Six lignes ri au-dessnns, première insertion....$0.50 

(Iliaque insertion subséquente 0 . 1 2 
Pour los Annonces d'uno plus grande étendue, 

elles Sont Insérées à raison do 10 contins par llgm 
pour la promièro insortion, et !) contins pour le-
insertions subséquentes. 

Toute Annonce envoyé sans mentionner le nom ht 
d'insertions, e>t juililii-e jusqu'à avis contraire. 

Une romise libéralo est accordée pour 
Annonces a long tormo. 

Los Reclames, Rapports d'Institutions llnanclèr 
Mariages, Naissances ol Décès sont insères à raison 
do 10 contins par ligne. 

mox. Pour plus amples renseignements, voir la 
2e page • Ut ce journal. 

F. M. DEEOME, Eédacteur-en-Chef. IX SCJilPTIS ET IX ORE SIMPLEX V Eli IT A S. Imprimé ot Publié par LOUIS BÉLANGER & Cio. 

AVIS A NOS PRATIQUES ET AU PUBLIC EN GÉNÉRAL. 

H . G. ROCHE. 
TOUT en remerciant ses pratiques pour le patronage libéral qui leur a été accordé durant 

le passé et qui continue toujours, désire lour apprendra ainsi qu'au public en général 
qu'il a déménagé au 

No. 31 RUE SPARKS, Vis-à-vis l'IIotel Russell, 

entrer et examiner notre assortiment et nos prix avant d'acheter aiïlours. 
Ottawa, 20 Dec. 1878. 3m. 

ARRIVAGE DE $30,000 
M A K G H A 1 T D I 3 S 3 S E C H E S , 

DE TOUTES SOUTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS. 

Tous ceux qui ont besoin do MARCHANDISES doivent s'empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos MAHCHANDISBS sont toutes fraîches, 

et de [dus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Amjlais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour 

^ F L O H E i l S r a ? O O M P T A . H T T . : 

Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs* 
Puisque pour do Fargent comptant, nous vous donnerons des MAR

CHANDISES N O U V E L L E S à meilleur marché ([ne vous paierez les 
V I E I L L E S MARCHANDISES ailleurs. 

$30,000 de Marchandises 
SERONT VENDUES DANS (i SEMAINES. 

Ne manquez pas de venir à la 
L I V E R P O O L H O U S E ' 

61 RUE RIDEAU, 61. j 
Vous aurez certainement la valeur do votrc|argont. 

J. B. BRANNAN. 

H. B. D. BRUCE, 
32, R U E O'CONNOR. 

Marchand de Vin, 
A dans ses cavos les Vins et les Liqueurs 

qui suivent choisis avec soin, ot qu'il pout 
recommander avec confiance. 
CHAMPAGNE, 

MOSELLE ET IIOCKS MOUSSEUX, 
STILL HOCKS, 

UUItGUNDIS, 
CLARETS, 

PORT HT SHERRIES, 
EAU DE VIE, 

WHISKEY HT GIN. 
LIQUEURS, 

AMERS, 
CIDRE DE POMMES, 

VIN DE GINGEMBRE. 
KTC., ETC., ETC., KTC 

BIÈRE ET POUTER, 
BIÈRE PALE DE li.VSS, 

BIÈRE DE CARLING, 
PORTER DE GUINNESS. 

Assortiment choisi de cigars importés. 

PANIERS "(HAMPERS) 
POUR LES FÊTES 

Ottawa, 20 décembre IS7X. Im. 

LISTE DES PRIX. 
G R A N D E V E N T E 

CHEZ 

C E T T E SEMAINE 
poun 

A R G E N T C O M P T A N T 

GRAND M A S S A C R E ! ! ! 

k 

Cols eu toile pour Dames 5 Cts. 
Coton jaune épais 5 do 
Shirting de Oxford 7 do 
Colon ouaté épais 8 do 
Serge pour robes, (toutes cou

leurs) 12 do 
Flanelle rouge (pure laine)... 17 do 
Flanelle de Fantaisie (pure 

Continueront à vendre à grand Marché pendant 
deux semaines encore le magnifique stock de 

M . J . A . P I N A R D , 
L'ayant acheté à une très grande réduction. 

Ottawa, 2G Dec. I87S. —:t m s. 

CHINA H A L L , 

V E N T E P O U R C L O R E L E M A G A S I N . 
Services pour Diner (França i s ot Anglais) au prix coûtant , 

Services pour Dessert au prix coûtant , 
Services pour Chambres au prix coûtant , 

Services pour D é j e u n e r au prix coûtant , 
Services pour T ê t e à T ê t e an prix coûtant , 

C R I S T A L D E T O U T E S S O R T E S A U P R I X C O U T A N T ; 
V a i s s e l l e e n p i c i ' r e ot c o m m u n e a u p r i x c o û t a n t , 

Toutes sortes d'articles de fantaisie,d'ornements pour tables, etc., 
aussi au prix coûtant . 

Le plus bel et le meilleur assortiment de la ville, 

nsr H A P P K L E Z . - V O U S D E L A 

:ÎG R U E R I D E A U , 

R. A. P A R K E R . 
Ottawa. 2G déc. 1878. lan 

T T 

EPICERIES AJBON MARCHE. 

M . S T A H H S . . 
Vend en ce moment h des prix fabuleusement has afin do suivre les temps. 

Thés do toutes les qualités à des prix exlraordinniremeiit has, nous garantissons 
pleine satisfaction, sinon nous vous remettrons votre argent. 

Vins ot Liqueurs des meilleurs qualités. Whiskey d'Irlande et d'Ecosse. Eau-de-vie 
llennossy, 10 années d'embouteillage. Le vieux Whiskey réel do Innoshowen et d( 
Usquebaugh, 6 années en barils. Lard, Harengs et Sel en grandes quantités. 

Un bon magasin de flour adjoint à l'établissement. 
Produits ogricolos achetés et vendus au prix du marché. 

UNE REDUCTION LIBÉRALE SERA FAITE AUX MARCHANDS 
II®. Agent pour los Cigars célèbres (cables) de Devis ot autres qualités. 

Ottawa, 26 déc. 1878. lan 

Par Appointe-
ment Spécial. 

Par Appointe-
ment Spécial 

103, R U E S P A R K S . 
Sculpteurs et Doreurs bour Son Excellence le Gouverneur-Général. 

Kubrioonts do Cadres, do Miroirs ot do Gravures, Marchands do Chromos, do Couleurs 1 
l'eau, do Gravures, do Cadres do Fantaisie. B ® . VIEILLES UOHUHL& RENDUES 

1 ' N o s prix sunt dos plus modères. -. iï , , \ . uo maures ou r 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES 

Ottawa. 2(j » 0 o . 1878. I as. 

laine). do 
Cants de kid à deux hotitons 

pour Daines 'i") do 
Tweed pure laine 50 do 
Chemises Blanches 75 do 
Chapeaux garnis pour Dames, '.15 do 
Habits de Drap pour Dames.8I.75 do 

CHAS. BRYSON, 
H O . R U M S P A H K . 

Ottawa, 20 décembre 1878. 3m 

M . L A U R . D U H A M E L 
l'ont on remerciant ses nombreuses pratiques, 

prend la liberté d'annoncer qu'il a 

C O N S T A M M E N T E N M A I N 

un assortiment complet dos 

Meilleures Viandes, 
dont il disposera à des 

P R I X R É D U I T S . 

Il invile en mémo temps le public en 
général de 

V e n i r V i s i t e r s o n E t a l 

AU COIN DU VIEUX 

M A R C H E BY, 
SUR L A R U E C L A R E N C E . 

VOLAILLES de toutes sortes^ 

SAUCISSONS, 

LANGUES fraîches et marinées, 

JAMBONS FUMÉS, 

LARD SALÉ, elc.,etc. 
Ottawa, 20 décembre 1878. 11 an. 

M A T É R I A U X P O U R L ' H I S T O I R E . 
La Société Littéraire et Historique invito 

roux qui possôdonl dos documents, loltres, 
chattes', rapports, M. S. S., inédits sur l'His
toire primitive du Canada, do vouloir bion 
on donner communication au." Comité dos 
Documents Historiques," on mieux, de rendra 
la Société dépositaire d'icoux. Une voûta 
spacieuse ot à l'éprouve du l'on, vient d'être 
construilo sous la bibliothèque pour y dépo
ser los M. S. S. do la Société ainsi que COUX 
qui lui seront conlio> 

Eu certains cas la Société est disposée à 
acquérir moyennant llnanco, certains M. S. S.' 
précieux. 

Par ordre du Bureau do Direction. 
.1. M. LEMOINE, 

Président. 
A.ROBERTSON, 

Secrétaire 
Sec. Lit. et Hisl 

L A C O M P A G N I E 

Le Magasin de Thé du Peuple. 

F . L A L O N D E . 
MAHCIIAM) UN GIIOS Kl ' UN IIKTAII. DU 

VINS ET PROVISIONS, 
4 2 0 R U E S L ' S S K . V 

Ottawa, 20 décembre 1878. 

A R G E N T A P R E T E R 

N, F. BOISSONNAULT 
DANQUIEtl HT GOUltTIBII, 

Prête do l'argent sur dos Dillcls Promis-
soircs de tous los montants jusqu'au 

plus grandos sommes, 

Bureau No. 184 Rue Wellington 
Cidovant occupé par la Banque du Haut-
Canada. 

Heures du bureau do !lh. a.in. ju.-qu'u â h. 
p.m. 

Ottawa, 20 Décembre IS7S. I an 

BAÎTGrS & Co., 
IVI'OIITV l'BOnS BT PÀnniCANTS DR 

F O U R R U R E S , 
No. 37, It'itr Sparlts, 

(Vis-à-vis l'Ilote Russell.) 

O T T A W A . 

itcj^ Fourrures réparées ol l'ailr.sj ujordro, 
SOUS lô plus court délai. 

Ottawa, 20 Doe. 1878. 

Di\L.L.V0LIGF7 
Pharmacie Canadienne, 

2 6 7 , R U E D A L 1 1 0 U S I B . 
Beaucoup de Médecines Patentées, 
Ottawa, 20 décembre '878 3m. 

P O R T R A I T D U P A P E 
LEON XTTT. 

Co Portrait, expressément préparé pour 
l'Administration du FOYER DOMESTIQUE, 
sera mis on vente au bureau do cette Publi
cation vers le 25 janvier prochain, à raison 
de SI.00 par copie ou $8 par douzaine de 
copies. 

Le Pape Léon XIII est de haute taille, 
avec une tôto superbe, le front haut et gra
cieux, et une physionomie ouverte. Pour la 
science, le tact, "la dignité, l'énergie, l'affabi
lité et la piété sincère, lo Sacré College ne 
pouvait trouver un plus digne successeur nu 
regretté Pie IX,que le Cardinal Pecci. 

Alin do rencontrer les nombreuses de
mandes du public nous nous sommes pro
curé un superbe portrait de Notre St. Père 
Léon XIII (grandeur 17x21) que nous nous 
proposons d'ollrir en vente. Toutes les 
familles désireront l'avoir en lour possession. 
Les gravures seront expédiées soigneuse-
mont enveloppées, posto payée, et garantie 
d'arriver en bonne condition. 

•llawa. 26 dtsMubre, 1878. 

S. & H. BORBRIDGEI 
IWimiClSTS ET MARCHANDS DR 

U n r nuls, Selles. Por temanteaux 
V a l i s e * . Sues «le Voyages, 

Valises à i i i i i in, etc. 

COUVEIITES POUIt CHEVAUX. 

Aessi : 

Gç. B O T T E S S A U V A G E S 
faites sur le plus court délai. 
Coins des rues Rideau et Mosgrove, 

OTTAWA. 
Ottawa, 20 I)éc. 1878. 

B U R E A U P R I N C I P A L 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
C A N A D A . 

\V. IIENDRIE, President. 
W. H. GLASSCO, - - - Vice-President. 

DIRECTEURS: 
Edward Brown, I John Eastwood, 
.1. M. Lôltridgo, j Chas. M. Côunsoll, 
R. A. Lucas, | Janios Sampson, 

Alexander Duncan. 

Celto Compagnie est on état do prôtor 
toutes sommes d'argent sur lu garantie du 
liions Fonciers à long et court tonne jusqu'à 
2il ans ol elle oll'ro les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs cpii oui lo privi
lege do payor lo principal ot l'intérêt, on 
versements égaux, soil tous les mis, tous les 
six mois ou bien tons les trois mois, selon les 
conditions de paiement do la Compagnie. 

HYPOTHEQUES ACHETES. 
On pont s adresser personnellement nux 

bureaux de la Compagnie où bien par lottros 
adressées à 

AI.BX. MACADAMS, 
Gérant. 

R. C. W.^MacCUAIG, 
Estimateur ot agent général d'assurance 

et de billets. 

No. G!), R U E SPARKS, OTTAWA. 
Aussi Syndic ( lllicicl, 
On a besoin d'Evolualcurs attentifs ol do 

conllunco, dans chaquo comté, 
Ottawa. 2!l janvier 1879. lan. 

Itly.ii & K e n 
PLOMBIERS, 

A J U S T E U R S d u G A S e l d e l a V A P E U R 
BT 

marchands de Ferronneries 
EN GENERAL. 

50 lliio Kidciiti, - - V I O T T A W A . 
Ottawa, 20 Dec. 1878. 3m 

Imn o\\m\ 
DES LEÇONS DE 

P i a n o , d ' H a r m o n i u m e t d e C h a n t , 
SBHONT DONNÉES PAIl 

Mme. M. L. CARTIER, 
SI Rue Clti/i'ence. 

L 1 T T É K A T îî i l E . 

M . C A R T I E R , 
Dion connu comme 

Horloger de première (liasse, 
l'ail les réparations do tous gonros on llor-
logorio, Bijoutorio, Optique ol Mathématique, 
ainsi ipi'aux instruments de précision ;' le 
tout à dos PRIX TRES-MODÉRÉS. 
Pendules cl Montres à Vendre à des 

Prix Réduits. 
Ottawa, 21 janvier 187!). Cm. 

R. C. W. MacCUAIG, 
Syndic Officiel pour lu Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carlelon, 
Bureau—No. 00 Rue Sparks. 

Ottawa, 2!) janvier 1879. lan. 

NOUS conseillons à nos amis etau public 
en général d'acheter leur* 

EPICERIES, 
VINS 

LIQUEURS 
FT PROVISIONS, 

DE 

Baskcrvillc et Frères 
Notro assortiment a été directement im

porté, et nous garantissons toutes nos Mar
chandises pour la meilleure r,ualité, et que 
nous vendons aux 

P L U S BAS P R I X . 
Personne no peut vendre meilleur marché 

et en général aussi bon marché quis nous. 
| Ottawa, 2« «««euil.ru. 1878. lan. 

• H T ' ^ S L B I L . I F 7 T S T 1 B Q 6 . 

H A R R I S & C A M P B E L L 

FABRICANTS DE 

MEUBLES ET TAPISSIERS, 
IMI'OHTATKCMS KT M A I I C I I A M I S HK 

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTA IS IE 
Désirent faire rappolor à leurs amis 

<H le public eu general qu'ils 
ont des facilités incompa

rables pour 
F o u r n i r et .Monter tontes Ké- . i -

« l e n e e s p r i v é e s , Matisse* 
I*nl>li<|iies et It i ircanv; 

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires. 

Ayant par une longue expérience acquis 
une reputation de première classe fêtant 
établi à Ottawa dopais 1806)', nous sommes 
la seule compagnie on cette ville connais
sant au parfait les alfaires mentionnées plus 
haut, dans toutos leurs branches. Ayant un 
grand nombre d'ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendra toute? comman
dos qui nous sont faites et les terminer avec 
vitesse. 

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES a notre 
magasin 

158 R U E SPARK 
auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d'autres pour les ventes des l'êtes. 

Nous manufacturons ot plarons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prélats, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité. 

Nous réparons et recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix. 

Manufacture, 2CC rue Sussex ; magasin 
.5J8 rue Sparks. 

•tuwa, 26 ct«««aibr« 1871. lan. 

LES 

IUDES HOIHES. 
Par JULES VERNE. 

V I - , R 

LA KOSSE D O G U A R T . 

(Suilr.) 

—Preniez garde, monôiortr Starr! 
.sYvriii Harry <•» saisissaitI lo bras 
do l'ing6niour. 

— U n i ' pterro, Dlnrry! A h ! ecu 
vieilles voûtes no soul plus assez 
solidas, sans doute, et... 

— Monsieur Starr, répondit 
Harry Ford, i l me seinhle que lu 
piorro a été j t i tée. . . et jetée par 
nue main d'homme !... 

— J e t é e ! s'écria .lames Starr, 
répondit évas ivement Harry,dont 
le regard, devenu sérieux, aurait 
voulu percer ees épaisses murail
les. Continuons notre route. Pre
nez mon brus, je vous prie, et n'a
yez aucune crainte de l'aire un 
iaux pas. 

— M e voilà, Harry. 
lit tous deux s 'avancèrent , pen

dant (jtt ' llariy regardant en arriè
re, en projetant l'éclat de sa lam
pe dans les profondeurs de sa gale
rie, 

—Serons-lions bientôt a r r i vé s? 
demanda l ' ingénieur . 

— Dans dix minutes au plus. 
—Bien , 
—Mais murmurait Harry, cela 

n'en est pas moins singulier ! Ces! 
la première, l'ois qùo pareille chose 
m'arrive. Il a fallut que cette pier
re vint tomber juste au moment 
où nous passions !... 

Harry, i l n'y a eu la qu 'un ha
sard. 

— U n hasard! répondit le jeune 
homme eh secouant la tète. Oui. . . 
un hasard... 

Harry s 'était arrê té . Il écoutait . 
—Qu'y a- i l - i l , Har ry? demanda 

l ' ingénieur . 
—J'ai cru entendre marcher der

rière nous, répondi t le jeune mi
neur, qui p rê ta plus attentivement 
l'oreille. 

Puis : 
—Non ! je me serai t rompé, dit-

i l . Appuyez vous bien sur mon 
bras, monsieur Starr. Servez-vous 
de moi comme d'un baton... 

— Un bâton solide, Harry, ré
pondit .lames Starr. 11 n'eu est 
pas de meilleur qu'Un brave gar-
con tel que toi ! 

Tous deux con t inuèren t A. mar
cher silencieusement à travers la 
sombre nef. 

Souvent. Harry, év idemment 
préoccupé, se. retournait, essayant, 
de surprendre, soit un bruit éloi
gné, soit quelque lueur lointaine. 

Mais derr ière et devant lu i , 
tout n 'é ta i t que silence et ténè
bres. 

V 

LA FAMILLE l'ORI). 

Dix minutes après. James Starr 
et Harry sortaient enfin de la ga
lerie principale. 

Le jeune mineur et son compa
gnons é ta ient ar r ivés au fond 
«l'une clairière,- si toutefois ce 
mot peut servir à dés igner une 
vaste et obscure excavation. Cette 
excavation, cependant, n 'é ta i t pas 
absolument d é p o u r v u e de jour. 
Quelques rayons l u i arrivaient 
par l'orifice d'un puits abandonné , 
qui avait é té foncé dans les étages 
supér ieurs . C'étai t par ce conduit 
que s 'établissait le courant d'aé
ration de la fosse Dochart. Grâce 
à sa moindre densi té , l 'air chaud 
de l ' in tér ieur é ta i t en t r a îné vers 
le puits Ya row. 

Donc, un pau d'air et do clar té 
pénét ra i t a la fois à travers l'e-
puisse voûte de schiste j u s q u ' à la 
clairière. 

C'était là que Simon Ford habi
tait depuis dix ans, avec sa famil
le,- une sonteraine demeure, évidéo 
dans le massif schisteux, n l'en 
droit même où fonctionnaient au
trefois les puissantes machines 
dest inées à opérer la traction mé
canique de la fosse Dochart. 

Telle étai t l 'habitation, — à la
quelle i l donnait volontiers le nom 
de " cottage, "—où résidait le v ie i l 
overman. Grâce à une certaine 
aisance, due à une longue exis
tence de travail, Simon Ford au
rait p u vivre en plein 6oleil, au 

mil ieu des arbres, dans n'importe 
qu'elle vi l le du royaume: mais 
les siens et lui avaient préféré ne 
pas quitter la houillère, où ils 
étaient heureux, ayant mêmes 
idées, mûmes goûts . O u i ! i l leur 
plaisait, ce cottage, enfoui à quin
ze-cents pieds au-dessous du sol 
écossais. Entre autres avantages, 
il n'y avail pas à craindre que les 
agents du lise, les " stent masters " 
chargés d 'é tabl i r la capitation, 
vinssent jamais y relancer ses hô
tes ! 

A cette époque, Simon Ford, 
l'ancien overman dû la fosse Do
chart, portait vigoureusement en
core ses soixante-cinq ans. Grand, 
robuste, bien taillé, i l eût été re
gardé comme l 'un des plus remar
quables " sawneys " (I) du can-

(I) Le sawin'v, o'ost l'Ecossais comme 
John Itull .--i l'Anglais «I Paddy l'Irlandais 
ton, qui fournissait tant de beaux 
hommes aux rég iments des H i 
ghlanders. 

.Simon Ford descendait d'une 
ancienne famille do mineurs, et 
sa généalogie remontait aux pre
miers temps ou furent exploités 
les gisements carbonifères on Ecos
se. 

Sans rechercher archéologique-
mont si les t i rées et les Romains 
ont l'ail usage de la houille, si les 
Chinois utilisaient les mines de 
charbon bien avant l'ère chré t ien
ne, sans discuter si rée l lement le 
combustible minéral doit sou nom 
au maréchal ferrant Houillos, qui 
vivait en Belgique dans le douziè
me siècle, on peut affirmer que 
les bassins do la Grande-Bretagne 
furent les premiers dont l'exploi
tation fut mise en cours régulier 
A u onzième siècle déjà, G u i l l a u 
me lo Conquer an I partageai! en
tre ses compagnons d'armes les 
produits du bassin de Newcastle, 
Au t reizième siècle, une licence 
d'exploitation du " charbon ma
rin " étftil concédée par Henri III. 
Fit fin, vers la même siècle, i l est 
fait mention des gisements de l ' F -
irosse et du pays du Galles. 

Ce fut vers ce temps que les 
ancêtres de Simon Ford pénétrè
rent, dans les entrailles du sol ca
lédonien, pour n'en plus sortir, de 
père en fils. Ce n 'é ta ient que dt* 
simples ouvriers. Ils travaillaient 
comme, ries forçats à l'extraction 
du précieux combustible. On croit 
même que les charbonniers mi
neurs, tout comme les saumiers 
de cette époque , é ta ient alors de 
vér i tables esclaves. En effet, au 
d ix -hu i t i ème siècle, cette opinion 
étai t si bien établ ie un Ecosse que 
pendant la guerre du p ré t endan t , 
on put craindre quo vingt mille 
mineurs de Newcastle ne se sou
levassent pour reconquér i r une 
l iberté,— qu' i ls ne croyaient pas 
avoir. 

Quoi qu ' i l en soit., Simon Ford 
é ta i t lier d'appartenir à cette gran
de famille des bouilleurs écossais 
Il avait t ravai l lé do ses mains, là 
même où ses ancêtres avaient ma
nié le pic, ht pince, la rivelaine et 
pioche. A trente nus, il était over
man de la fosse Dochart, la plus 
importante ries houil lères d'Aber-
foyle. I l aimait pas s ionnémen t sou 
métier . Pendant de longues an-
nées.il exerça ses foutions a v e 
zèle. Son seul chagrin é ta i t de 
voir la couche s'appauvrir et du 
prévoir l'heure très prochaine où 
le gisement serait épuisé. 

C'est alors qu ' i l s 'était adonné 
à la recherche de nouveaux liions 
dans toutes-les fosses d'Aberfoyle, 
qui communiquaient sbuterraine-
ment entre elles. Il avait eu le 
bonheur d'en découvr i r quelques-
uns pendant la dernière périotle 
d'exploitation. Son instinct de mi
neur le servait merveilleusement, 
et l ' ingénieur James Starr l 'appré
ciait fort. On eût dit qu ' i l devi
nait les gisements dans lus entrail
les de la houil lère, comme un hy-
droscope devine les sources sous 
la couche du sol. 

Mais le moment arriva, on l'a 
dit, où la mat ière combustible 
manqua tout a fait à la houil lère. 
Les sondages ne d o n n è r e n t plus 
aucun résul ta t . 11 fut év iden t 
que le gite carbonifère é ta i t en
t iè rement épuisé. L'exploitation 
cessa. Les mineurs se ret i rèrent . 

(A continuer.] 

—Ceux qui savourent réellemui t 
une tasse du café, devraient essayer le 
mélange sans rival de Buchanan 

I in 
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GAZETTE D'OTTAWA. 

ABONNEMENTS. 
Os Journal est envoyéfranc il"' port danf 

toutes les parlies du Canada et des lituis-
(Jnis, h raison de SI par année, payables 
d'avance, c'esl-àdire dans les Ironie Jour* 
•|'ui SUivonl la dale «le l'abonnement, ou Sa 
au cours de l'année. 

Pour l'Angleterre, la Franco et la Bel
gique, le prix de l'ahonnoment sera de 
par année, payables d'avance 

ANNONCES 
Les annonoes s.'iont mesurées en type 

Brevier el chargées aux conditions énon B 
en tète du journal. 

(.'outrai'» spéciaux pour annonces à long 
**.e 
I'I'UI. 'B Notions et Avis..spéciaux, tels que 

anies pour Concerts, Convocations d As-
semblées, Naissances, Mariages ol Décos, 
seronl insérés à raison de 10 contins par 
liijlie. 

REDACTION. 
Los lettre? ol manuscrits destiné* h i 

redaction doivent être adressés rranco 
Mr. V. M. Derome, rédactour-en-chef d.. la 
iiiz.iii,- (TOttawa 

ADMINISTRATION. 
Tout ce qui a rapport ï l'adminii tralion, tels 

ipj'abonnements, onvoi d'argont, impressions, 
annonces, etc,, etc., doit être adressé à 
bonis Bélanger & ("le., bureaux de la 
Gazelle d'Ottawa. 

rout envoi non affranchi serait refusé. 
L'administration ne >(- -end pas responsa

ble dos'porios do lettres'd'argonl 'ion onre-
liistrées, si elles so trouvent porduog. 

EDITION HEBDOMADAIRE, 
•Paraissant le .lum.) 

l'.otte Edition, qui renfermera la matière du 
tournai joaii-piotidien, sera envoyé dans 
toutes les Provinces du Canada et aux Etals-
Unis, au taux do $1.50 |>ar unnée, payable 
d'avance, ou S'J.OO au cours de l'aunêo. 

l.-.f iiinonces •|es|ii|ées à cite Edition 
y s. ror.t insérées à raison d* 10 contins par 
icrie, pour chaque insertion, quelle qu'on 
soit i'oluuduo. 

E. II. L.VIZO.V, 
(îeranl 

. L'i Gwyjlti <i Ottawa, 
f«v devani paraitre tous 

les jours pendant la 
durée entière de la 

session prochaine du Parlement 
Fédéral , afin de donner un rapport 
complet et dé ta i l lé des d é b a t s 
parlementaires, le coût de cette 
édit ion quotidienne, pour les per- tangibles 
sonnes qui d'avance ne s'y sont pas 
abonnée.' ,era d ' U X E P I A S T R E , 
payable d'avance à compter d u 
10 de février courant. 

Nous levons p réven i r les per
sonnes intéressées à le savoir, que 
tout renvoi futur de la Gazette ne 
saurait être considéré comme les 
exemptant de payer l'abonnement 
de l 'année ent ière , conformément 
aux conditions déjà spécia lement 
énoncées dans notre feuille. 

le plus important pour quelques-
uns d'eux. dérivait d 'un compli
ment (nous avons le journal où le 
fuit est consigné) qu i les donnait 
pour hommes de génie sans con
teste. Les chefs et les h u p p é s du 
parti j u g è r e n t la recommandation 
bonne, et ce brevet de la plus 
haute capacité hypo thé t ique , que 
d'excellents camarades de. la bande 
leur décernaient , les contenta. 

Ils furent encore plus satisfait 
lorsque, les ministres conserva
teurs abandonnant le poste, ils se 
hâtèrent de l'occuper. Craignant 
sans doute de paraitre à leur tour 
trop .favorables aux amis, ils ne 
donnèren t d'abord qu'aux princi
paux d'entre eux les emplois ten
tateurs, mais ils finirent naturel
lement par les apportionner au to
tal. Ce n'était pas tout, car cela ne 
pouvait suffire. Les hommes de 
génie, qu i n'en avaient pas lait 
montre dans les hautes sphères 
de la politique, surent eu déployer 
sullisamment pour se hisser aux 
plus hauts gradins de la hiérarchie 
d'un certain ordre des dignitaires 
de la Puissance. Ils sont là, pla
nant au-dessus des foules, et dans 
les conditions les mieux adaptées 
au dép lo iemen t - i l l imi t é lu génie 
dont on les dote, supposé que pour 
s'élever si haut i l ne leur faille que 
le vouloir. 

Mais, suivant l'expression tant 
recherchée autrefois des plumes 
libérales, le tour est fait : on se 
place et l'on ne dit plus mot. 
Et le népot isme, de quel côté 
ferait-il aujourd'hui pencher la 
balance des censures patriotiques ? 

De petites revues rétrospecti
ves en diraient plus que les 
raisonnements sur ce chapitre de
venu banal ; mais i l est inuti le 
quelquefois de remettre en mé
moire certains faits suffisamment 

Empruntons au Mail 
ce qu ' i l dit à ce propos du désin
téressement philanthropique d'un 
frondeur du vieux temps, le 
lieutenant - gouverneur Letellier, 
à l 'égard d'un groupe assez nom
breux de ses parents et alliés à des 
degrés divers : 

sa grande mes; la parenté stimule 
àme, dès qu ' i l s'agit d e l à sienne; 
i l pourvoit les beaux-frères et mi
tonne les petits cousins. Mais 
cette tendresse peu philosophique, 
à leur endroit, ne le porte pas à 
s'oublier lu i -même. I l s'arrange 
pour être inamovible ; i l croit à lit 
pérenni té de son sort heureux et des 
réconforts précaires d'une longue 
impun i t é . Sa position depuis un 
an n'imite pas mal celle de l'em
pereur Soulouque 1er. Voudrait-
i l le prendre pour modèle ? 

Le correspondant parlementaire 
à Ottawa du Journal des Troùt-Ri-
vières, l'informe que l'attitude prise 
par le même journal vis-à-vis de 
l'Orateur Turcotte, eu égard à la 
poursuite en dommages et intérê ts 
de ce dernier contre les M M . Dé-
silets, est approuvée de leurs amis 
conservateurs de la cité, qui se
raient prêts d concourir généreu
sement aux moyens de les défen
dre devant le tribunal saisi de la 
procédure . Nous croyons pouvoir 
alarmer à notre tour que les sym
pathies politiques dont parle le 
correspondant à l'avantage des 
adversaires de M . Turcotte, exis
tent dans une mesure plus ample 
qu ' i l ne le dit, soit dans les cercles 
politiques ou m ê m e en dehors de 
la région parlementaire. 

Nous invitons ceux de nos abon
nés de la vi l le qu i auraient à se 
plaindre d ' i r r égu la r i t é s dans l a 
remise des n u m é r o s de l a Gazette 
à leur domicile, de vouloir bien 
en donner avis sans retard au bu
reau ' '•tdministration du journal. 

G A Z E T T E D ' O T T A W A . 
J e u d i . 27 F é v r i e r 1879. 

M. While vicnl d'être élu 
grande majorité des voix pour 
vision de llastings-Est. 

a une 
la di-

Kupport du Département des Postes 
l'our l'année /'laissant le 'M) juin 1878. 

Nomine des bureaux de poste au 1er 
janvier I879-.. 
Nombre de par

courus  
Lettres  
Cartes postales  
Lettres enregistrées .... 
I,entes (franc de port). 
Journaux et revues — 
Livres et divers  
Paquets  

78 

15,427,328 
•lî. m 1(1,1)011 

6,455,000 
1,980,001 
l .250,000 
9,973,1 i . -
5,090,000 

IIIT.SIIII 

Pour récompense, ou donna son 
nom au jeu célèbre q*»e nous con
naissons tous. 

Mr. Suite passa ensuite à la céle-
cornnlaintd île Malbrough, si connu 
et si chaulée, la Franco avait été 
battue par Malbro.ugh, (lo duc do 
Marlborough) avait éprouvé revers 
sur revers, et ne pouvant le battre, 
elle le tua par le ridicule, et tant que 
la langue française se parlera cette 
laineuse chanson continuera à en
dormir nos petits enfants. Justice 
méritée. 

Puis i l rappela dans • quelles cir
constances le ubœut' immortel de la 
Marseillaise avait été composé par 
Rouget de l'Isle. l'Officier d'artillerie 
en garnison à Strasbourg, ci avoua 
qu'i l n'avait jamais vu on lu oliez au 
cuu peuple u n chaul guerrier plus 
spleildide que le citant de la Marseil
laise. Il approuva la mesure que le 
gou vernenieiil fiançais venait de 
prendre en ordonnant que la Marseil
laise serait le chant national dp la 
fiance. 

Il rectifia l'erreur si commune que 
ce chaut était républicain, c'était 
l'élan de l'a le cri d'un peuple, 
jui se soulevait contre l'étranger qui 
envahissait son territoire; et la Mar
seillaise valut un peuple à la franco. 

1! nous parla ensuite on ternies tou
chants de Crèmazie le grand poûto na
tional, l'homme dont le Canada esl 
lier ajuste litre, et qui est mort sur 
une terré étrangère, loin de sou pays. 
i<un de ceux qui l'ont aimé, mais ses 
to livres immortelles nous restent, et 
l.s strophes sublimes du grand pool 
national demeureront aussi long-
! unps qu'un canadien restera debout, 
aussi longtemps que celle langue 
française qui nous est si chère se par
lera dans noire beau Canada. 

Puis il termina en lisant d'uno voix 
émue les lignes si belles Ol si tou
chantes, intitulées le Drapeau 'le 
Cai H Ion. 

Des applaudissements unanimes 
éclatèrent de toutes parts après relie 
remarquable improvisation, cl nous 
adressons nos chaleureux remercie
ments à Suite pour la charmante 
et instructive soirée qu'il nous a l'ail 
passer. 

Une pantomime fori drôle intitulée 
(c Barbier Dentiste lit rire aux larmes 
les spectateurs, et chacun se relira 
enchanté dès monîenls agréables 
qu'ils venait de dépenser. 

tice. Soi-disant, le janitor ne l'a.pas 
regardé, ou le médecin qui a signé le 
chèque ne se rappelle pas sa figure, 
ou bien encore le caissier de la ban
que qui a fait honneur an chèque n'a 
pas l'ait attention à l'individu en 
question, comme celais! ariivé il 
y a deux mois à peine à Montréal 
dans une cause identique, el i l va de 
nouveau recommencer son épouv.ui-
table besogne et alimenter ainsi les 

de la patrie en dângc 

écoles de chirurgie. 
Nous ne voulons pas nous étendre 

davantage - t i r >-.: sujet, nous en 
àvon'çassez di t 11 ' i o n s • -permis que 
i o n s - ralli èioul à nous ptinr deman
der que la l o i s applique dans toute 
sa rigueur aux misérables reconnus 
coupables,d'un ado aussi épouvan 
table: 

l.e situation en Russie. 
Civ QUE DEMANDE L E l'IXTl. l i Ill'SSE. 

Pendant bien des années , les 
adversaires du cabinet conserva
teur l u i ont reproché la nomina
tion de ses amis aux emplois pu
blics. Que voulaient-ils entendre 
par cette plainte ? Etait-ce q u ' à 
leurs yeux un gouvernement doit 
a ses ennemis des faveurs de ce 
genre, et qu'en bonne polit ique i l 
faille que ce soient les amis qui» 
s'en passent ? 

Ce grief imaginaire a été lo long 
refrain des partisans d'uno déno
mination politique qu i , longtemps 
sans prestige et n 'exerçant aucune 
influence propre, bornait presque 
son opposition au sys tème de cen
surer les hommes du pouvoir, et 
son ambition à convoiter les places 
auxquelles la fortune des événe
ments l ' empêchai t le plus souvent 
d'atteindre. 

Sur ce m ê m e terrain des commen
taires sans base et de la critique 
sans objet, on entendait fréquem
ment retentir des mots que les répé
titeurs ne comprenaient pas.Quand 
une charge quelconque, un emploi 
grand ou petit, é ta ien t accordés à 
des amis rapprochés ou à des pa
rents de quelque ministre, on 
criait à la faveur, et, bien plus 
encore, au népotisme. 

Les membres de l'organisation 
polit ique qui aspirait à déloger 
de leur position officielle les minis
tres qu i les occupaient, avaient-ils 
eux-mêmes des titres supér i eu r s à 
la possession des bénéfices qu' i ls 
convoitaient ? E n premier l ieu, 
une agitation stérile de près de 
vingteinq années sans parvenir à 
accaparer le pouvoir, constituait 
un de leurs droits. Mais le titre 

" Les documents publics pour 1877-
78, nous montrent que le nom
breux assemblage de parents 
de M. Letellier a pris une aussi gran
de part que de coutume au gâteau 
ministériel. 

Eu voici un relevé bien imparfait : 

M. Letellier. It.-gouverncur....£10,000 
M. E. Têtu, dépt. de l'Agricul-

cùiture 1,725 
M. X. Têtu, dept. de l'Intérieur I,:i00 
M. E. Têtu, chemin du Pacifi

que 201 
M. E. Têtu, collecteur à Gaspé 'J00 
M. Jean Têtu, agent d'immi

gration à Duluth, compre
nant les éventualités possi
bles 1,800 

M. P. Têtu, gardien du phare 
àSou tn Point, Anticosti G00 

Commandant I.a voie, steamer 
des pêcheries 1,850 

M. Il.Ca.sgrain.dept.de l'Agri
culture. 1,22 

M. L. C. A. Casgrain, dépt. de la 
Poste 500 

Dr. F. II. Lame, chimiste du 
gouvernement à Québec 1,374 

Total. 821,481 

Revenu total  81,620,022 
1 (épouses  •2,llo.:t(i.") 

Mandats sur la poste an 
1er Janvier 769 

Montant des mandats sur 
la poste ,.. 87,1:50,80(1 

Banques postales d'épar 
goes 25,535 

Moulant déposé  1,724,371 
Moulant des dé| 'ils et 

intérêts au crédit des 
déposants  2,754,484 

Mandats sur les Etats-
Unis  328,264 

Moulant payé  246,586 
Le montant des lettres et 

journaux délivrés franc 
de port est reparti 
comme suit : 

A Halifax  11,385 
Hamilton 19,024 
London 15,303 
Montréal  50,051 
Ottawa  24,408 
Québec  12,657 
Toronto  àS,('ii7 
St. Jean X .b  13,725 

Total  20.">.JiK 
Nombre de postillons  24C 

Nous sommes heureux do voir 
qu'une famille au moins dans la Puis-
sauce ait été protégé contre la dureté 
îles temps." 

Heureux parents sans doute ! et 
le bonheur de ceux-là doit ê t re 
grand, s ' i l est égal à leur nombre. 
Ils jouissent du moins do leurs 
fromages : bien plus, ils ont droit 
à cette t r anqu i l l i t é . A u demeu
rant, que les titulaires aient un 
parentage avec M . Luc Letellier, 
ou qu'ils n'en aient pas, ils font 
après tout le service pour lequel 
on les paie, et l'affaire publique 
n'en va pas plus mal. Qu'on leur 
abandonne enfin (puisqu'aussi 
bien le gouvernement conserva
teur, à sa louange, le veut ainsi,) 
qu'on leur abandonne donc sans 
contrar iété cette jouissance inalté
rable du fait accompli. 

Mais i l y a là dedans une ques
tion politique, et celle-ci regarde 
M . Letellier. A u x époques mau
vaises où ils déc lamaien t comme 
organes d u parti de l'opposition, 
le monsieur ot ceux do sa propa
gande pré tenda ien t empêcher tout 
ministre de nommer aux emplois, 
non seulement les membres de sa 
l'ami 1 le,mais un seul de 6es alliés ou 
parents ; i ls n'en exceptaient mê
me pas le lointain cousinage. Cette 
théor ie fort scrupuleuse n 'é ta i t 
qu'une déclamat ion pure et simple. 
M . Letellier tient aux sentiments 
de famille, ordinaires ou subli-

DEl'Alt T E M E N T DE I. AI'.ItlCt'I.TIItl:. 

Depuis le rapport du ministre île 
l'Agriculture pour 1878. le nombre 
de patentes, de droits d'ailleurs et do 
marques de coinmer 'e s'élève à i.l.V.l 
contre 4,271 en 1876-77. Lo nombre 
d'éinigrants a été de 40,122 contre 
15,28a en 1877. 

Le montant obtenu sur le* patente.-
s'élève à 833,663. 

Les brevetés sont classifies c o n n u t 

suit : 
Canada  
Angleterre  
Etals-Unis . «1 
Franco I 
Allemagne 5 
Russie 6 
Autres pays 2 

Le montant dépensé en faveur 
l'émigration est île 8177,044. 

1.1V 
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de 

Institut fana d ir n-I'ran rais, 
Hier soir a eu lien an Cercle do 

l'Institut Canadien-Français une fort 
intéressante causerie ou conference, 
donnée par M. Benjamin Suite, au 
sujet des chansons anciennes do lu 
France. 

Le sujet était vaste et ou ne peut 
plus varié, le conférencier n'avait 
pas i.t prétention, de passer en revue 
tous les chants épiques ou épigrain-
matiques de (a France, il n'en cite
rait que quelques uns. 

M. Sullo commença sa dissertation 
eu nous citant la chanson de La Pa
lisse que tous connaissent. Mais ce 
que la plupart ignorent, c'est que La 
Palissé était tih grand générai dont 
on récompensa les talents et les suc
cès militaires par une chanson trop 
épigrammatique. Pourquoi ? Nul ne 
le sail. 

Puis i ! passa à ce jeu enfantin au
quel nous avons tous joué plus ou 
moins dans notre enfance, Colin 
Maillard, ut nous montra un autre 
exemple de la récompense accordée 
aux grands homines. 

Colin Maillard était également un 
grand capitaine qui devenu aveugle 
par l'explosion d'une boite de poudre, 
se lit conduire par deux a des-de-
rauip a la rencontre de l'ennemi vie 
tOl'ieux, et par sa présence etillamina 
tellement le courage de ses soldais 
qu'ils remportèrent la victoire. 

lu vol épouvantable! 
Il y a quelques jours cinq cadavres 

ont clé voles à St. Ktislaehe, dans le 
listrict do Terrebonne. Ce sont ceux 
le mesdames Angélique Girbùard 

el Dumoulin, Mlle Maiclte, Pierre 
I.alielie et un Italien dont le nom est 
inconnu. 

Le lendemain. Zéphirin Champa
gne, cultivateur à St. Eustache, dé
posa devant M. Dugas, le magistrat 
de police de Montréal, que certains 
indices lui faisaient supposer que 
ces cadavres étaient caches dans les 
salles île dissection des écoles de mé
decine, Victoria. McCill ou Bishop île 
la ville de Montréal. 

Le jour même.le député grand con
nétable Contant et le constable 
Champagne se sont rendus dans les 
écoles indiquées, mais n'ont pu re
trouver les cadavres. 

On se demande en vérité si l'on vit 
ou non dans un pays civilisé, quand 
en plein XIXo siècle de pareils actes 
s'accomplissent au grand jour; et ce 
n'est pas la première fois qu'un sa
crilège semblable est commis. Il ne 
se passe pas de semaine pour ainsi 
dire, sans qu'un vol de cadavres ait 
lieu. 

Et ce qu'il y a de plus triste encore 
c'est que les écoles médicales encou
ragent celle horrible profession de 
voleur de cadavres. Eu clfel, dans 
certaines écoles do Montréal que 
nous pourrions nommer, nue porte 
spéciale est destinée à la réception 
des corps qui ont été volés, l.e misé
rable qui accomplit celle horrible be
sogne, attend que les ombres de la 
nuit lis protègent, il arrive à la 
porte du collège inaperçu, il 
sonne, le janitor on gardien de 
l'école ouvre la porto, reçoit 
le cadavre, ne demande aucune i xpli-
cation, lui remet un chèque de 825 à 
faire viser par un des chirurgiens de 
l'école et laporte se referme sans qu'un 
seul mot ait été échangé : le pauvre 
corps que les parents éplorés croient 
encore dans sa tombe et sur laquelle 
ils iront porter des lleiirsetilire leurs 
prières, va avoir pour dernière de
meure une table de dissection dans 
nue salle de clinique, el le cadavre 
de celui ou celle que nous aurons 
aimé subira la dernière des profana-
lions. 

Puis l'infâme voleur va chez lo doc
teur indiqué, celui-ci vise le chèque, 
notre individu se présente à la ban 
que, touche les $25.00 et ton) est dit. 

Les étudiants eu médecine répon
dront, il nous faut des cadavres pour 
nous perfectionner, pour compléter 
nos éludes, sans eux nous ne pou
vons rien faire,soit nous l'admettons, 
mais maintenant nous nous adressons 
à eux directement, el nous leurs de
mandons s'ils aimeraient à voir lo ca
davre de leurs femmes ou du leurs 
f i l les , de leurs parents ou de leurs en
fants, étendus sur nue table de clini
que,sans un linceul pour les protéger 
contre les regards curieux et obscènes 
des étudiants leurs camarades, et 
pour compléter le tableau, de voir ce 
pauvre corps qu'ils ont peut-être tant 
aimé, disséqué d'une manière horri
ble pour satisfaire soi-disant leur 
amour de la science. 

Sur le vieux continent on n'entend 
jamais parler de profanation seni-
jilable, et, si un misérable quelcon
que se rendait coupable d'un pareil 
saciilége, la loi elle-même ne serait 
pas assez puissante pour le protéger 
contre la colère populaire, el i l expi
rerait sans doute de sa vie le crime 
dont i l se serait rendu coupable. 

Ici tout le contraire, la loi prend 
la vue la plus lôniente el ne con
damne le voleur, s'il est pris, qu'a 
une simple amende ou à un léger 
emprisonnement, et la plupart du 
temps le misérable échappe à la jus-

Les victoires remportées par la 
Russie dans la demièie guerre d'O 
rient, et le traite avantageux qui les 
a consacrées, auront sans doute con
tribue à maintenir, sinon à augini ti
ler sou prestige; mais i l ne parnil 
pas que la condition morale el poli
tique du peuple russe en ait élé 
beaucoup améliorée. Aussi les jour, 
tiatix de Moscou et de St. Pétero-
bourg ont-ils parfois un ton de mé
lancolie «-t un air de désenchante, 
ment qui tranchent avec les accents 
enthousiastes el les démonstrations 
superbes auxquels ils nous avaient 
habitues avant i.i guerre d'Orient. Il 
esl incontestable qu'il se développe 
chaque jour davantage en Russie nu 
esprit public dont, lus aspirations, jus
qu'ici étoulleos par la raison d'Etat, 
finiront par se l'aire jour avec d'au
tant plus d • violence qu'elles auront 
été plus longtemps et. plus fortement 
• -••iii. nu. s. El nous ne parlons pas 
ici des extravagantes théories des ni 
hilisteset des rêves dangereux des 
mille sectes d'un caractère religieux 
ou social tpii 1X1II 11 lotit dans ce pays, 
bien qu'on puis croire ri vin; quoique 
apparence de raison que ces excès 
d imaginait; n el çi dérèglement des 
esprits s" produirait ni avec moins de 
facilité sous un régime qui laisseraiI 
aux idées leur libre expansion. C ' 
qui nous préoccupe ici, c'est lu con
dition fûclu use "ù se trouve placée 

III I'lKiVI iiliu- p-lliie lie i.i llillioil, ' | l l i , 
bien moins forte assurément eu Rus
sie que dans les Etats do l'Europe 
centrale el occidentale, lend cepeu 
dune à se conslitui. i! plus n i pins 
solidement, grâce à l'institution des 
zcmstzvo ou assemblées provinciales, 

i e lqu i , par suite do l'émancipation 
des serfs, esi destinée à sô voir gra
duellement renforcée par de nou
veaux éléments et à s'appuyer sur 
une base do plus en plus largo. Dans 
un récent article, la Novoc Vremija se 
plaignait .avec une .assez vive amer
tume le l'infériorité de la Russie 
vis-a-visd.es autres Elatsdo l'Europe, 
au point de vue de l'exercice des 
droits politiques. Il est une considé
ration qui doit surtout frapper ceux 
qui d.tus ce pays aspirent a l'établis; 
sèment d'un regime constitutionnel: 
c'est l'exemple d'une contrée voisine, 
longtemps assujettie, comme la Rus 
rie, au despotisme, el qui a connu, 
comme elle, tous les abus de l'auto
rité absolue, l'Autriche, qui, sachant 
tirer île ses dernières défaites un 
utile enseignement, n'a pas craint do 
donner a si s peuples, après ia guerre 
d'Italie, les institutions les plus libé
rales. Cè'que le pays des Mctlcrnich 
ot des Schwarzènbcrg a pu faire, ce 
qu'il il eu le COUfUge de l'aire après 
ses désastres, pourquoi la Russie ne 
le tenterait-elle pas à son tour après 
ses triomphes, el qui oserait affirmer 
que le succès ne couronnerait pas eu 
généreux effort. Les éléments d'une 
grande réforme politique no so trou
vent ils pas tout préparés dans ces 
assemblées provinciales auxquelles 
nous avons fail allusion plus haul, et 
dont quelques-unes viennent de don
ner au gouvernement une leçon indi
recte, dont il devrait faire son profil 
pour sa propre gloire ut pour le pins 
grand bien de la nation. 

Dans un de ses derniers numéros 
le Tagblatt de Vienne, publiait une 
pétition adressée au cznr par un cer
tain nombre do zemstvo, cl tendant 
à obtenir pour ces assemblées les 
limits constitutionnels dont elles sont 
dépourvues. D'après l'ukase qui les 
a créées en 1864, il ne leur esl permis 
de s'occuper que des intérêts pure
ment économiques de leur circons
cription territoriale. Celle pétition, 
recouverte de plus de trois cents si 
giiiitures. ,-i élé frappée d'interdiction, 
et la circulation eu est interdite dans 
tout l'empire. On pourra voir, par 
les extraits que nous en reprodui
sons ci-dessous, dans quel esprit elle 
a été conçue, à quels besoins impé
rieux, à quels vie x légitimes elle ré
pond : 

.1 5. .)/. le czar, empereur de toul-s les 
llnssies, 
Le grand el noble empire russe, 

malgré les brillantes victoires de nos 
années dans la péninsule des Bal
kans, a été récemment ébranlé à plu
sieurs reprises par des explosions for
midables d'agitations intérieures. 
Ces symptômes indiquent clairement 
un élitl de choses peu naturel et mal
sain dont soutire toute la société, 
nous voulons dire toute la nation 
russe, Le gouvernement impérial 
s'est vu obligé de faire appel au peu
ple russe pour engager sou patrio
tisme reconnu à combattre côte à côte 
avec lui. 

Mais comment le peuple russe peut-
il répondre à cet appel s ' i l est tou
jours condamné à jouer un rôle 
passif? Ce peuple brave et désinté
ressé ne sera-t-il jamais admis à par
ticiper à la direction des affaires 
nationales ? Ne lui permottra-t-on 
jamais que d'offrir do grands et san
glants sacrifices sur l'autel du bien-
être commun, el devra-l-il ainsi res
ter entre les mains des autorités un 

Mais le pou
vons-nous ! Non, cela nous est im
possible ; nous ne possédons pas les 
moyens néc.essa i res. 

Cet état do choses est évidemment 
des plus anormaux. Nous formons 
à cet égard une exception lamentable 
vis-à-vis du reste de l'Europe, et dou
blement déplorable en ce que les 
Russes se sont toujours montrés ca
pables de civilisât'on et de progrès. 
Puisque nous affranchissons les au
tres, pourqoi ne serions nous pas 
nous-mêmes libres des entraves que 
fait peser sur nous une législation 
défectueuse ? 

Très sereine Majesté, accordez à 
vos propres sujets le droit inné de 
lisposor de leur avenir; donnez-leur 
dans votre générosité ce que vous 
.avez donné aux Bulgares, et vous 
verrez .alors à quel degré de puissan
ce, de prospérité et de richesse s'élè
vera la Russie. 

C'est cette supplique, aussi rai
sonnable dans le fond quo respec
tueuse dans ht forme, que plusieurs 
assemblées provinciales ont adressée 
au czar en réponse à l'appel que lui-
même it récemment fait à sou peuple 
Ne dirait-on pas un écho lointain de 
cette fameuse Pétition des droits qui 
a été chez le plus ancien gouverne
ment constitutionnel de l'Europe k 
prélude de l'établissement des libel
lés publiques ? Ce n'est peut-être 
encore qu'un cri vague el affaibli ; 
mais i l n'en est pas moins l'exprès 
sion d'un sentiment qui ne peut que 
se développer el s'affermir dans l'es
prit du peuple russe. La sagesse, 
L'honnour et souvent le salut des 
gouvernements consistent à savoir 
écouter, à savoir entendre. 

PROTECTION' 

r L ' A R C A D E . 
LE moyen le plus certain d.-

liourso, esl d'aulieler « i 
la meilleure manière de pi.n, "i 
cants du Canada, est d'aclu lorvos n,-„,! 
dises ù . 1 1» 

Arcade ' 
I. 

I /^AItCADl] 
Tweed Canadien Pure Lame 50cts 

do do do 75 
do do do 8o " 

Un tailleur de première classe est alla, 
clic au Département des ordres cl 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux tjui achète

ront à 

H / i i ' i ' ^ r ' e s i c i e 

• (Autrefois Uunlon.) 

r . et 00 R U E SPARKS, 

E U G - . D U P U I S 
Ottawa, 20 Déc. 1878. 

NAISSANCE. 
Eu celte ville, le 'II) du courant In 

1 M. Rodolphe Chcvrier, un Ills. 
ilaino 

DÉCÈS. 
Madame Josopli Cyr, Agi-» do 3S ans. Ses 

funérailles auront lieu à Lourdes, vendredi, 
sur les 10 hrs. A. M. Les parents et amis 
sont priés d'y ussisler sans aucune autre 
invilatiou. 

TROUVE. 
L y a quelques jours une polite peau 
d'ours, s'adresser au bureau du journal 

pour la recouvrer en prouvant la propriété et 
payant les frais do la présente annonce. 

I 

H O T E L R I C H E L I E U 

A B O N M A R C H E 

Nous désirons remercier tins ai,),, 
canadiens pour le patronage étendu 
qu'ils nous ont accordé, el nous 
espérons que cela continuer.! vu .pi,, 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de 

FERRONNERIES, 

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre 

Bffr VIEIL ETABLISSEMENT 

.'.!«•l»oj»:r:r H A O l I Z U C r , 

i : \ s i a n x i - : n i ; I.A 

G R O S S E T A R I È R E . 
D F L u o S u s s e x . 

Nous vous présentons à tous les 
compliments de la saison. 

Ottawa, it i décembre 1878. liiu 

COIN DES IIL'KS 

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT 
V l M - ù - v i s l e P a l a i s , « le J u s t i c e , 

MONTREAL. 

L K propriétaire, on remerciant le public et 
BOS .unis de l'oncouragemént qu'ils lui 

nul donné par le passé, a i'bonuour do les 
informer qu'il vient de faire ù son hôtel dos 
additions, améliorations et embellissements 
considérables qui, (oui en assurant le confort 
dos clients, rendent l'Ilùtel lliclielieu un des 

P R E M I E R S E T A B L I S S E M E N T S 

du fioure à Montréal. 
Ition n'est négligé pour rendre le 

rtiôlei agréable aux voyageurs; 
moyen, la propriétaire a le foruii 
I" publie cl ses ninis lui continu.•nuit 
encouragement. 

Les anciens prix ont élé réduits. 
Aux Stations des chemins île fer et aux 

débarcadères d"s butoaux ù vapour, on trou
vera toujours l'Omnibus do l'ilélcl. 

I. lî. D U l l O C I I E R , 
Propriétain 

'10 lévrier 18/8. 1 an. 

•jour de 
t, par ce 
poir que 

leur 

B U R E A U GÉNÉRAL 

D'AFFAIRES et D'AGENCES 
I N T E R M É D I A I R E D U C O M M E R C E 

E T DE 

L ' I N D U S T R I E , 
l'our toutes opérations Commercia

les, Industrielles; Coiitèiiticusos 
ei Financières, 

POUR LE C A N A D A , l /EUROPt 
Cl les 

K TA TS - UNI S. 

Pour plus amples informations, 
s'adresser à 

C. RENAUD et Oie. 
No. 30, R U E ST. G A B R I E L , 

M O N T R E A L , P.Q., C A N A D A . 

AiX IWEVI'KIKS? 

J. Coursdle & Cie., 
Solliciteurs de Brevets iClnrcnlion, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Cum mer ce el de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats* 
l'uls, on Angleterre et ou Franco. 

J , C O U R S Ô L L E & C i e . , 
C l I A M I l l l E VlCTOniA, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
O T T A W A , ONT 

U. P.—Boite fis 

Lès Bains Turcs* 
RUE ALbERT, 

Porto voisine de "l'Opéra House,-' sonl 
maintonant ouverts aux heures suivantes : 
Pour Dames (femmes à leur 

service) do m «.m. à .1 p.m 
do 7 à 10 a.ni 

:i à 11 p.m. 
l.e Dit. L O G A N a son bureau dans la 

bâtisse mémo, ou il | i e u e consulté pru-
fessionnollemcnl, 

Ottawa, 24 janvier 1879. 

Pour Messieui 
El di , 

M . L A F L A M M E , 
ENTItEt'It ENEUll DE 

Pompes F u n è b r e s ot BleuMicr, 

428 R U E 3Ï ÏLSEX, 
Tient con: laminent ou mains un ussorlinictil 

CEKCIEÏLS M TOUTES SORTE* 
AINSI DUE m: 

Magnifiques Corbillards. 
N. B.—Mouilles faits à ordre, uin>i qua 

réparations do meubles. 
Ottawa, 7 février 1879. :im 

AGENT ; LISEZ CECI. 

N us « «les agents ÇlOfl i 
Iribulioii, frais à part, i 

( l l ' S |Niii . . . 
mois de r, 

nous leur abandonneront une ivi.-iiiir consi
derable puur In vente du privil'go de 
n nies oi merveilleuses inventions. A'OMI 
sommes sérieux dans ce <pi*' nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse. 

SHERMAN ET CIE., Marfhnll, Mich. 

l i ï l l l l f e 
A V I S . 

LES PERSONNES 

Q U I O N T E N M A I N S D E S 

APPARTENANT A LA 

B I B L I O T H E Q U E D U P A R L E M E N T , 
SONT IMIIÉIIS 

DE LES REMETTRE SAKS DÉLAI. 
ON discontinuera de Prêter des livro 

à compter de ce jour, jusqu'à » 
vol ordre. 

A.LP11EUS IdlU». 
Bibliotliécjin 

Bibliothèque du l'urlcmonl \ 
Ottawa, ill |au\. 1870, ( 

Pêche du Saumon à la ligne. 
DÂt'AIITKMRNT lit: l . \ MuilNK ET 1 I K S l'ÉOHFJll!» 

BIUNOIIK ni:s l'lYinain s. 
O T T A W A , V\ janvier 

|KS OI'IItKS i elites seront re.iies jH-
ipi'au 30 AVIIII. prochain, pou 

tau. 

DR. A. ROBILLARD. 
C H I R U R G I E N , O C U L I S T E E T A U R I S T E . 

instrument muet à qui il est défendu Attention spéciale lioruT,-,. a u traitement des 

ne raisonner ? maladies dos voux et dos oreilles 

r ^ ^ & ^ n ^ A ^ i > m , , " * K M : ' N H ' 0 0 « « " " ' ^ • '« - '« ' 'N iepiOs.eni.uils ilu peuple de voler au THOMPSON 
secours de l'ordre social menacé et1 _n e U re S du Bureau de 0 a 4.-

fut v i l i-ï ; ICI n:' L A P É * ifiË B U SA'OJIOS 
A LA LIGNE dans les rivières ci-dc 
mentionnées : 

Rivière Kagashkri (Itire Nord.) 
" Washccootoi do 
" Humaine iln 
•' St. John do 
" Corneille dn 
" Agwantis do 
•' Cnluuiet du 
" StO. Margaret tin 
" Trout dn 
" Escoumains do 
" l'ortneiif dn 
" lliirlinoulli (Gasné.) 
" bill I" Cil sen pod ia (//. d<-
" Miillinio (pris {k t'e ' ' > 
" Craint River i/o 
'• Kedgwick (Rcsligoucht 
" Magdalen (Itiee Sud.) 

Jûpeicr (Ue Ânticosli.) 
" Salmon do ,. 

Ce loyer par amiéo qui est («ayabw « 
vnnee devra être mentionné. 

Lo Bail devra durer de une à cinq 
Le locataire devra employer des *•<<•' 

it ses propres Irais. 
Par ordre. 

XV. V. WIIITCHBtl, 
Commit firm d*f Pittoru 

mlniri 

http://Il.Ca.sgrain.dept.de
http://vis-a-visd.es
file://i:/sianxi-
http://iepiOs.eni.uils


jLa Gazette d'Ottawa, 27 Février 1879. 

Dépêches m 

EUROPE. 
Londres, 20 février.—Une furieuse 

tcnipclo s'esl abattue iir l'Italie, hier. 
I,t njor a inondé une grande pr.rli< 
j u la ville de Venise Plusieurs au 
très villes ont été [dus ou moins en-
dommage «. . . . . . . . . 

L'Î sie.uii T aiigni'S Silulrta a but 
naufrage à Saponin, et 18 personnes 
se sont novéîs. 1 ' \ 'J 

Caire, 2G février.—Le Ills du Kbé 
dive, le prince Hassan, commandaul 
du l'armée, a fait une apologia au 
c.nsul anglais en i-éparatîoti de l'in
sulte fa ; lu à M. Riyors Wilson, le 
ministre des finances: 

Londres, 26 fô*rie<".— La pleuro
pneumonia, vient d'éclater parmi le 
bétail à Manchester. 

Londres, 2G.—Un • incendie désas
treux s'est déclaré sur la rue Market 
à M incliosler. Les p >rtos s'élèvenl à 
£500,000 sterling. 

Londres v'G Février.—Une lettre de 
la Ville du Cap do.i ie que pies ex
plications sur les 'e .ailres i r v é s ù 
l'armée Anglaise. Les ZoilloilS ont 

troupes du commandant 

maintenant un force est défectueuse. 
Il dit que le nombre des grands ju ré 
doit être réduit de 24à 13. 

M. Deacon pense qu ' i l serait regret 
table que l'on fil des changements 
dans le système des grands jurés. 

M. Baxter parle dans le même 
sens. 

M. Meredith dit 'que le gouverne
ment a agi avec prudence en ne pro
posant pas l'abolition des grands ju
rés. 

Après quelque discussion, le bill 
est lu une seconde fois et la Chambre 
s'ajourne. 

attaque 
Dtirnfoid lorsqu'il *e rendait au 
camp du capitaine Pulleiu. Ce der
nier eu voulant porter secours à 
Durnfprd fut lui-même battu par les 
/unions. 

Berlin 20 Février. — L'Empereur 
quoique' peu indisposé. 

Lord Dufferin est ici. Il doit avoir 
une entrevue avec Bismarck. 

Londres 25 Février.—On mande de 
Berlin que depuis la visite di s d qui 
lés Alsaciens à R-suinivk. les autono
mistes ont décidé do présenter une 
mesure à l'effet de faire de l'Alsace et 
d; la Lorraine un étal fédéral. Le 
succès n'est pas impossible. 

Londres, '-'G.—Une dépêche de Bor 
lui dii qu'une correspondance très 
animée s'échange en ce moment cu
ire l'Allemagne et le Danemark. 

Mu réponse à une deputation de 
députés Alsaciens du' Reighstag, qui 
ont présenté une requête demandant 
que l'Alsace se gouverne par elle-
mèine, Bismarck a admis la justesse 
do leur réclamation et leur a promis 
i|j faire de nouvelles concessions. 

!,.• Prince Impérial Louis-Napoléon 
a écrit une lettre dans laquelle il 
annonce sou intention d'offrir ses ser
vices à l'armée anglaise. 

Une demande de £1,500,000 sera 
faite au Parlement pour les dépenses 
do la guerre d'Afrique. 

Londres, 2G févi 1er.—Une tempête 
terrible a sévi dans le sud de la 
France. En Espagne, elle a duré 
quatre jours. Il y a beaucoup de 
pertes de vie et de dommages causés 
à la propriété. Plusieurs villages en 
Navarre et en Asturie ont été détruits. 
Une barque a fait naufrage à Co-
i-uiuia ot 23 personnes se sont noyé, s 

Londres, '-'6 lévrier. — Charles 
Pierce, le célèbre meurtrier, a été 
exécuté hier à Leeds II a avoué 
avoir commis plusieurs attentats. 

CANADA. 
Québec, 20 fév.—Une dépèche de 

Quebec raconte qu'il est question de 
l'entré > de M. Sbehyn dans le minis
tère. On doute de sa ré-éleclion. 

Le législateur du Levis, McCuay 
est mort. On dit que M. L. 11. Fre
chette, ex m. p. et M. Paquet, m. p.p., 
ont fait application pour remplir 
celte vacance. 

Lo cabinet s'est réuni aujourd'hui. 
Ou rapporte que les finances do la 
province laissent à désirer, et que M. 
Joly a emprunté 83,000,000 à New-
York. 

PI;OVINCES MA INTIMES. 
l'redericion, N . B., 20 février.—La 

majorité des députés de la législature 
est arrivée ici. Les députes seront 
assermentés demain, à midi, par un 
des juges île la Cour Suprême. Le 
parlement français s'ouvrira à 2.30 
p. m. 

On dit que les bons. Daniel Uni-
riiieion et A. M. Seely seront les can
didats à la présidence du conseil lé
gislatif. 

Le Dr. Vai l sera le candidat de 
l'Opposition pour ' le siège de l'Ora-
leur. Lo gouvernement supportera 
M. Stevenson dont l'élection est à peu 
près certaine. 

ONTARIO. 
LEGISLATURE L0€ALK. 

Toronto, 24 février. 
L'Orateur prend le fauteuil à 3 lus. 

u. ni. 
Après les affaires de routine. 
La Chambre se forme en comité 

pour le bill r lalifaux écoles publi
ques, aux écoles.séparées el aux éco
les supérieures (High Schools. 

Sur la clause autorisant l'établis; 
suaient d'écoles modèles dans les 
villes, pour former des professeurs, 
il dit quo la clause subséquente do 
la loi pourvoit à nue imposition do 
taxes. Il demande donc que cette 
clause reste la même. Quant à la 
clause relative à la qualification des 
voleurs. M.Scott propose qu'elle soit 
la même que celle qui est requise 
pour l'élection des conseillers muni
cipaux 

M. Crooks fait la remarque qu'il 
faut distinguer entre une élection de 
conseillers municipaux et une élec
tion de commissaires d'écoles, et que 
par le fait même qu'il existe une dif
férence entre ces deux espèces d'élec
tions, il doit on être ainsi p'wr la 
qualification des voleurs. 

M. Bolhuue dit que la qualifica
tion requise pour les élections, muni
cipales et parlementaires, ainsi que 
pour les élections des commissaires 
doit être la même. 

Après quelque discussion entre MM 
Béthuno, Meredith. Bel l , Calvin, 
Deacon el Çreighfon l'amendement 
est perdu par 35 voix contre 25. 

A la séance du soir, sur la motion 
de la seconde lecture du bil l relatif 
aux jurés, M. Hardy dit que la loi 

A T R A V E R S ^ V I L L E . 
— XL John Riverdan, propriétaire 

du ifcriliin Paper Mills est descendu 
à l ' Intel Russel l . 

- M . Guthrie, M.P. est parti pour 
Giielph hier soie, el ne reviendra nas 
ivaiil. mardi prochain] 

— M . Albert Grant, inspecteur de 
la, Cie. mutuelle d'assurances le Glo 
b i ôst de rétofir ii Ottawa do sou vo 
yage à Manitoba. 

— L e cabinet sVst réuni hier en 
CO ISO'I, el la séance a duré presque 
toute la journée. 

- Le bureau des travaux s- réuni
ra demain et celui des finances sa
medi prochain. 

— M M . F. R. McNamee et Pattoii 
de Montréal, sont à l'hôtel Russel. 

— M M . Chipinan et Gilesou ont été 
nommés inspecteurs pour fa faillite 
•de M. .lames Metcalfe. 

—Les membres conservateurs ont 
O U une réunion hier. Lo sujet de 
discussion elait le tarif nouveau pour 
le commerce des bois. 

La saison du carême a commencé 
hier, des services ont eu lieu dans 
loules les églises. Tous les divers dé 
parlements étaient fermes. 

—Une nommée O'.iva Chartraus a 
été arrêtée hier par ia détective Ban
ning pour avoir volé une bague en 
or appartenant à un jeune homme. 

Elle comparaîtra eu cour ce matin. 
— M . Keefer nommé arbitra dans 

la question do droits Murray contre 
la Reine, n'a pas encore rendu sa dé
cision. 

Il examine on ce moment plusieurs 
autres témoins. 

— M . Palton.de Montréal, est arrivé 
à ce qu'il paraît à Ottawa, avec l'in
tention d'avoir une entrevue avec le 
ministre dis Finances au sujet de 
notre coininercj do drap. ' 

M. George Lee, président do la Cie. 
d • manufactures d'horloges, de Ha
milton, M. Sylvestre Nelson, prési
dent de la Cie. des Territoires du 
Nord-Ouest, et M. .1. R. Cra ie , secré-
taire de l'association des Arts el de 
l'Agriculture do, l'Ont ii-io,sout à l'hô
tel Russell; 

"—Les adminislrâleurs do l'église 
Christ à Aylmer. or iposenl de cons
truire durant l'été proi bain une 
nouvelle église qui coulera plusieurs 
milliers de dollars. 

>IDilll ont déjà é té souscrits, et la 
semaine prochaine un grand concert 
aura lieu au bénéfice du fonds de 
construction. 

— M . Upper, de [Murphy, Upper ci 
Cie, entrepreneurs de l'cmbrancllO 
meut de Pembina du chemin du Pa 
ciflquo, est en ce moment à Ottawa, 
pour faire avec, le gouvernement les 
arrangements nécessaires au sujet du 
transport du fret et des passagers sin
ce chemin qui reste encore sous le 
contrôle des coulraçteurs. 

— M . le Professeur Arnold, do Ro
chester, qui a consacré nu temps 
considérable à la manufacture du 
beurre et du fromage, a élé engagé 
par l'association des laitiers de l'Ouest 
(b? l'Ontario, et passera la saison d'été 
a apprendre aux laitiers canadiens 
les nouveaux procédés de fabrication 
du fromage. 

—Hier après-midi, l'honorable M. 
Baby a été renversé près l'hôtel Rus
sel par une avalanche de neige tom
bant subitement d'un toit. M. Dixou 
de Toronto, s'est précipité à son se 
cours, et pendant qu'il l'aidait à se re
lever, une deuxième avalanche est 
tombée sur eux. Heureusement c s 
ileux messieurs n'ont reçu aucune 
blessure sérieuse; quelques contu
sions seulement. 

—Hier, une deputation composé, 
du Col. Cubit, du bailli et du maitr. 
de port de Bowmanville, a eu mu 
entrevue avec le ministre des Tra 
vaux Publics, et lui a fait voir les 
nombreux avantages que le port 
Darlington offrait comme porl de 
refuge sur la rive nord du lac Onla 
rio; ces messieurs ont demande au 
gouvernement de dépenser la somnr-
de 850,000 environ pour faire les tra
vaux nécessaires. 

M. le Dr. Tupper a reçu !n deputa
tion avec la plus grande courtoisie, 
e| a promis de prendre n i l demand, 
en considération. 

—Il n'y a eu qu'un seul cashier de
vant le magistrat de. police, celui de 
M. G. 11. Preston contre George St. 
George et R. Reeil, huissiers. Il pa
rait ipie e s inessieu-s ont pris pos
session des effets appartenant à M. 
Preston et ont placé un nommé John 
Libcity comme gardien de la maison. 
M. Preston et son fils George s'eni 
pressèrent de mettre à la porte l< 
gardien nommé par les huissiers, et 
le résultat fut que lorsque les olfi 
ciei'B de la loi George ot Reeil re 
tournèrent i l y eut une bataille 
règle. 

Une plainte fut déposée contre 
huissiers, do là leur apparition 
cour. Comme i l a é.é impossible 
découvrir qui avait frappé le premier 
la cause a élé renvoyée. 

fait un grana commerce avt 
la Russie et le centre de la Perse. 

" Au reste, unis prouverions faci
lement qui», uièc en ce moment, la 
peste est ahsol-i il confinée dans 
ses anciens qua ne: s. ,\-t on oublie In 
peste d • tic u-gie qui nppm it en 1798 
et qui. après quatre ans d répit, si 
mont 
Elle . 
elle 

I toi i 1804 
1 h >r(i :evsk ; 

ii i a 'la, le 
»' slendit jus-

ix a i ls 

en 

les 
eu 
d. 

—L.-s Méthodistes Fpiscopaliens ont 
l'intention de construire une église 
coûtant 826,000 au coin des rues 
Gloucester et Metcalfe. 

Ils ont à ce qu'il parait l'intention 
(ht mettre en vente leur propriété 
située au coin des rues Dalhousio ol 
York. 

—Deux chevaux attelés à une voi
ture de place, appartenant à un nom
mé Landeau, se sont emportés avant 
liter et se sont dirigés à bride abattue 
par le pont des Sapeurs vers la ville 
Basse. 

Ils n'ont heureusement accroché 
aucun véhicule dans leur course furi-
lioiule, el ont été arrêtés enfin au 
coin des rues Sussex et Rideau par 
les cochers stationnés eu cet endroit. 

--Deux des professeurs de l'école 
centrale ouest, oui été sommés de 
comparaître demain devant le magis
trat de police, pour répondre à la char
ge d'avoir battu d'une manière exces
sivement cruelle un des élèves, un 
enfant à peine âgé de 10 ans. 

Le père de l'enfant est le plaignant 
en cette cause. 

—Le clivoponèntor est un petit ins
trument qui, parait-il, facilite gran
dement la construction d'un chemin 
d.; fer. Il sera exposé demain à midi 
précis devant le Parlement. Ou pré 
tend qu'il est capable d'accomplir 10 
t'ois pins de travail que le présent 
système, dans un temps donné. 
'Toutes les persorihesquis'occupent 

de travaux publics sonl invitées à se 
trouver présentes à cette expérience. 

—L'été prochain promet d'être 
m o i i ï i ' i i i que l'été dernier. Les archi
tectes préparent en ce moment les 
plans d'un certain nombre de bâti
ments dont la construction commen
cera !ùentot,enmêine temps que celle 
des écoles modèles, la salle d'exerci
ces (Drill Shed) et l'église métho
diste. , , 

Un grand nombre d'ouvriers et de 
pauvres gens auront au moins les 
moyens de gagner ainsi un peu d'ar
gent. 

M. T. R K I . I . K M A I I K a transporte son 
inagasiu au No. 522, rue Sussex. Il 
continue à vendre à grandi; réduction 
ses chaussures dont le fond est des 
plus variés. 

Il fail exécu t e r les ouvrages de 
commando sons le plus court avis. 

Attention à l'enseigne du polil 
uè;-|-e 

NOUVELLES CONDENSEES. 

—On compte vingt nouvelles faillites 
dans la province de Québec. 

—Jonathan G i l l , marchand de 
Manchester, vient de déposer son 
bilan. Passif 160,000 louis sterling. 

—Le roi d'Abyssinie recevra nue 
pension eu compensaiiou du i ei -aiil 
qu'il disputait an Khédive. 

—Une dépêche do Paris nous ap 
prend que le maréchal MacMahou 
soutire d'une maladie des yeux. 

—Ou mande de Paris que la ques
tion d'un traité de commerce entre 
la France et les Etals-Unis d'Améri
que prend de plus en plus eu favour 

- - L e préfet de la Seine a élé chargé 
de la distribution de la somme votée 
par le gouvernement en faveur des 
communistes. 

H A L I F A X . — U n e maison inoccupée à 
Annapolis a été entièrement brûlée. 
On suppose que le feu a été mis par 
un incendiaire. 

A l'ouverture du parlement on Bul 
arie. le c/.ar a envoyé une dépêche 

félicitant les Bulgares ci leur recom
mandant de ne l'aire aucune impru
dence qui puisse embarrasser la Rus-

ie. 

Les grévistes do Birkenhead, An
icteric, voyant les charbonniers et 

un grand nombre d.; journaliers du 
port reprendre leur ouvrage, se sont 
décidés à accepter une réduction de 

ges. 
—Le président Grévy et ses minis

tres s'opposent fortement à la mise 
en accusation du cabinet du 10 Mai. 
La Chambra réglera probablement la 
difficulté on passant un vote de cou 
sure sur le ministère De Broglie. 

—Les tisserands de Asliton-uuder 
Lytic Angleterre, au nombre de 3,000 
ont décidé, lundi dernier, de no con
sentir italienne réduction dégages au 
risque do mourir de faim. 

—Les dernières nouvelles de Santa 
Fô. nous apprennent que pendant les 
Iroubli s qui mit éclate dans le comté 
lu Lincoln. II. J . Chapman, avocat et 

chef du parti de M. Swceii; a élé tué 
îaide en face du Palais de Justice. 

—Un immense incendie a éclaté à 
Barrie. Ont. dans la nuit du 25 au 26, 
et un certain nombre de maisons en 
brique ont élé complètement détrui
tes; les pertes sont considérables, 
mais le chiffre n'est pas encore connu. 

On suppose que cet incendie a été 
causé par l'explosion d'une lampe à 
pétrole. 

—L'un des bills les plus vivement 
débattus par le Congrès des Etats-
Uni.-, est le bill Starns relative
ment à un impôt sur b-s eaux miné
rales importées, lesquelles sont ac
tuellement admises en franchise an 
détriment des eaux minérales du 
pays. 

La peste. 
Dans son feuilleton des Débats. 

H.-nri de Parville étudie le fléau qui 
sévit dans la province d'Astrakan, la 
peste, fille de la guerre et de la mi
sère. Les conclusions sont absolu
ment rassurantes. 

" La peste règne depuis un demi 
siècle presque à l'état endémique eu 
Perse et en Syrie; elle n'a jamais, 
dans ce laps de temps, dépassé Cons
tantinople et la Russie méridionale. 
Ses dernières étapes sont les suivan
tes: 1856, 1865, frontière p-rso-tur-
que; IS70. frontière occidentale de la 
Perse; 1875, vallée de la Mésopota
mie; 1370, Bagdad; 1877. Redit ; 
1878, Vetlianka. gouvernement d'As
trakan. L'extension de la maladie 
n'est donc pas considérable si surtout 
ou veut bieii se rappeler que Recht 

le nouveau de 
iilU'igtïit M->-
ravagea ta p tir 

pays des tiigoiich • 
| i i 'â A s . r i k lii D 
•Ile y lit «I • . . i afj - \ i ... intcinps 
le 18l>-l elle lisparail d • »', u ise et 

se montre sur les N ig . s et i s Aba-
ses, j u squ ' à Sarat .if. En I JOJ, Oil I» 
trouve à L'cmbou bu: , du Térek, 
dans la mer Caspienne. De | S | i à 
1313, clic va et vient sail- cesse ( M I 

Géorg ie , el frappe avec lut ' i isile sur 
i Sud de la Russie jusqu'à Stavro 

pnl. Pendant dis huit ans la p sle ré-
{lia presque sans interruption dans 
les provinces du Caucase, avec tràris 
mission el achcuiin uu-nl de Géorgie 
en l ' i i rquie. el iuv rseinent. De Ismi 
à 1310 seulement, i | y . . t t i menace 
p >ur le centre de la Russie. 

' ' Ainsi la situation actuelle n'a 
rien de bien neuf. Elle s'ostsouvent 
présentée. O i verra la | osto d'Astra
kan irradi r eue »re celle fois comme 
déjà.dans un rayon plus, ou moins 
vaste, la maladie voyager et s'éten
dre dans chaque loyer pendant les 
glandes chaleurs de l'été. 

L.- g luvernouient, répondant sur 
le inèiii ' sujet aux pti cupalions 
publiques, a publie .lan., \o Journal 
Officiel, la noie suivante: 

L'apparition d'une épidémie pesti
lentielle, au sud-est de la Russie, 
dans le gouvernement d'Astrakan, a 
causé de vives appréhensions en A l 
lemngno et eu Autriche-Hongrie. 
Une commission a é té chargée de 
proposer les moyens de préven i r l'in
troduction de la maladie dans ce-
pays, cl des mesures t rès sévères oui 
été arrêtées à cet effet. 

De Min cole, le gouvernement russe 
annonce l'emploi des inoyons les plus 
énergiques pour circonscrire le mal 
ut l'éteindre dans ses foyers. 

Eu France, la question de propaga 
lion se présente avec une g r a v i t é 
beaucoup inoindre, ('.outre lus coin-
(iiiiiiii.ilions par la voie de terre' 
nous sommes protégés parla ba r r i è r e 
auslro allemande el ce ne serait quo 
dans le cas où ia maladie atteindrait 
le littoral de la nier Noire ou de la 
Méditerranée que n u i s serions mena 
ces par la voit» maritime. 

Dans ce cas. que nos règlement» 
sanitaires ont préi u. nos moyensd'ac 

ut de ce côté nuns donnent loules 
ies garanties possibli s. La plus grande 
icobabilité esi que l'épidémie en 

question s'éteindra en Russie. 
Ccpuulaut Je gouvernement de la 

République ne pouvait rester indilié 
rent en présence .lu danger qui me 
iincc l 'Europe orientale et, ne serait 
ce que .lans un intérêt scientifique, il 
omple s'associer aux é l u d e s qui se

ront faites dans les localités infectées 
aux efforts qui auront pour bul 
' ieiii i lre la maladie. 

A L E X I S F O I S Y 

Ferblantier, Plombier, etc. 
223 RUE DALlièuSlK. 223 

A constamment en mains un assnrliineul 
comptai de 

FERBLANTERIE, 
CRYSTAL, 

LAMPES, 
HUILE I>K CILVItnoN. 

•t mus les matériaux ni saires pour l'A-
pioduc. Toutes commandos seront exécutées 
ivoo promptitude ol aux taux les pins 
réduits, 

Ottawa, 20 Déc. 1878. 

1 8 7 9 

LIS CHEMIN UK PER 

St. Laurent et Ottawa. 

LE et après LUNDI, le 10 FEVRIER 1ST!), 
le, trams voyageront comme smi : 

Laissant Ottawa : 1 Arrivant à Ollawa : 

Polir l'Est, l'Ouest el 
le Sud il 11.011 a.m. 

l'our l'Est, a 4.00 p m 

l'our l'Es! ei l'Ouesl 
à 10.15 p m. 

D- l'Esl ol .1" 
.'. 8.30 p.m. 

Il luosl 

De l'Esl el du Su.l à 
10.15 p.m. 

Do l'Ouest à 7.IIO p in. 

Le Club de la Réforme, à Lon 
, a ilouné un grand bauquel sa-

l'honneur 
son .1. part 

.h 
modi soir > u 
DIIII'I riu avant 
l 'elei ,-b uirg. Lu din 
Ihousiastc. Il a été présidé 
comte de Granville assiste du 
nuis du II-tiling on. 

•i .. été i 

do Lord 
pour St. 

•s eu-
ia r le 
mar 

AMELIORATION. 
J^ K public osl inform 

p 114 II bureau pour la 

Pour la vente de Tinibrcs-postc, 
De Cartes T imbrées , 

d'Enveloppes Timbrées et 
d'Enveloppes Timbrées pour .Imu-miux, 

Vient d'être ouvert dans le 

Corridor du Bureau de Poste 
DÉ CETTE \ ILLE. 

Il y aura constamment à ce bureau de. 
Journaux de II ville el ,|..s env..|..pp..s puni' 
Journaux à la disposition de coux >pii vou
dront faire des onvoit par la malle. 

Ho trou owi-rt ilr 8 a.m. à 8 p.m. 

I'll char SV.Ia sera alla, le- au II.un .lu soif 
p.air aooommod -r les |iassagera allant à 
I Esl -i à l'Ouest. 

Connexions certaines avec les Irains --.u 
le Grand Troue, de l'Esl el de l'Ouest, .-i 
avec ceux des'chemins do Ron t Welor-
luwii. d'Ogdoiishiirgh ol Lac Clinniplnin, 
otd'Ulica cl Ulack Itivor, à Ogdensburgh, 
-.•liant do cl retonrnaiil à New York, Boston 
ol tuns lot points .lu Su.l et do l'Est. 

On peut >e procurer au Riiruau des DIHcts 
.le la Compagnie,} Ollnwa,dos an|iarloinenls 
dans l.-s .-liars à coucher, sur i.-s cliemint 
d'Ulica el Ulack River, et de Itou i Water. 
town allant à New York, et sur |e chemin 
d'Ogdensburg et Lac Clinuipluiii ullanla 
lli.sl.ill. 

Los trams voyagent sur l'heure .le Mun
iront. 

rilOMAS REYNOLDS, 
Directeur Géranl, ' Itlflwa 

Ottawa, H février IS7S. 

C i e . 

V E I T A U T D ' E T R E R E Ç U S 
— C H E Z — 

C l i e n e t , T a s s é & 
es R I E itii»; o 

E H S E I G I T 3 3 D E L ' E T O I I - E . 
A L P A C A NOIR, Qualité Supérieure, 

INDIENNES, Nouveaux Desseins, 
COTONS A DRAPS. 

- A U S S I -

UNE CAISSE DE TWEEDS de bonne qualité. 
Ottawa, 12 févrlor 1878. ïtii\. 3 , , , 

Le Propriétaire du Magasin 
QUI A TOUR ENSEIGNE LA 

ICI qui o s s e 
si si bien 1..111111 en 1 

•lie vin... désire nnnonoor h sos nninbreus 
.pi'à partir de pro tic, 

LUNDI, 2 FEVRIER PROCFAIN, 
Il fera une grande veille de 

COUPONS D E TOUTES SOHTKS DE MARCHANDISES, 
ICn allendanl qu'il rô oivo son immense 

A S S O R T L L I E I T T U T J P H I 1 T T E M P S . 
(:.•- elfets ~ ii.nl vendus peur la mollld du prix coûtant, 
C'i»sl l'iiiierèt .lu public .le proflior de ce grand avantage. 

A L A BOULE VERTE, 
COIN DES RUES DALIIOUSIE ET ST. I\\ Till CE 

J. L. RICHARD. 
Propriétain 

Ottawa, .11 jaiiv 1er tsîo. ' 

IStablÊssemcnt i\v Tailleur 
DE 

o:tf 

C. O. DACIER, 

Pharmacien, 
> / 7 /»' U E S C S S E A , 

OTI'AYVA, 

I j i ltom rrs chimiques et Médecines pa
tentees, Articles de loilollo, Teliiluroi 

I.. toutes couleurs, lb.il.-. Peintures Vornis 

André 

biinelles, convexes et ooncavi 
lories, ol de couleurs, oie., .'te. 

Otlawu, 20 lie. I87«. 

• h' ( n u l l 

Ottawa, 17 février 1879. Im. 

F i r z s n n i o . Y s & K R O W N . 
EPICIERS 

EN GROS ET ICN DETAIL. 

Marcluinds de vin et. de Liqueurs 
No. 101 RUE RIDEAU 

BT 

10:i RUE SPARKS, 
OTTAWA, ONT, 

Ollawa, tr, Dec. l»7s. 

DARUIER COII'I-KIII, . 

No. 2r,âj R U E W E L L I N G T O N , 
VIS-A-VIS 

l/IIolpl "Koyal Exchange." 
pilGARES, Tabac ol Pi|ies .1.' premier.' 
* i .piiiliii' constamment eu mains. 

Ollawa. 10 Dec. IS7K, I un 

Jos. S E N E G A L , 
ENTHRPnBNEUII l»K 

TOMPES FUNEBRES, 
A toujours on moins un assortiment d'ar

ticles in usage peur les funérailles, de toute 
qualité "t pour t«.us les prix. Plusieurs 

MAGNIFIQUES COIMllXAIWS 
'.r.lre. Le t'Hit à des prix très 

261 Rue Wellington, vis-à-vis l'Eglise St. 

lu A GRANDE VENTE 
o 

P . O . A U C L A 1 J 1 
COM M ENCERA 

Mardi, 7 Janvier 1873. 
Etant siu le point de démôiiagiu' mou Etahlissemunl dans un Maunsin plu, 
spajnoux sur la R U E S P A R E S , mon présent assortiment de [LARDES 
P A U L S doit .'Ire vendu dans les T R E N T E J O U R S 
oll'iTl a des prix sans précédents à Ollawa'. qui soi vent, cl s. i i 

Ers Ttf/HCH BjtéclalcH qui Hulvent mérite 
IMMEDIATE. 

voire A Uni (loti 

* l 

A.M OS KO WE 
ENCANTEUR El AGEN1 

l'Olll I.A 

P R O P R I E T E F O N C I E R E . 
— BUREAU — 

2 6 - R U E R I D E A U , - 2 6 
OTTAWA. 

Ottawa, ir, Dec. |S70. 

THOMAS PATTERSON, 
(Fournisseur de Son Es. le Gouv.-Gin.) 

EPICIER, 
EN GROS ET EN DÉTAIL, 

No. 51». RUE RIDEAU, 
OTTAWA. 

Ouawa. V, «ec. 1878 

i r r i f L i t M i r 

No. IG.ï R L E SPARKS. 

CHAUSSL'tlK* .."mmand". cnnfectiftn-
né.«î dans |.-s derniers f^M*. san» ,|. lai. 

Assortiment complet de chaussures laites a 
mon établissement toujours en mains. 

Ollawa, 28 L)ic. 187S. 

l'iiirnis 
réduits, 

JOS. SENEGAL, 
No. 2HI, rue Dalluiusie. 

Ollawa, 20 décembre l«7n. 

G I B I E R Ê T P O I S S O N . 
ON trouvera toujours I ' A M I MOISK à son 

Magasin, au .Marché neuf du Quartier 
Uy, de même <pie son représentant dans le 
Marcl... Wellington! avec un approvisionne 
mcnl complel de l'.iissons el de Gibier* d 
tontes s.irles, qu'il vend comme par le pas-
.', .J.-- prix très réduits. 

M O Ï S E L A P O I N T E . 
Ollawa, 20 Dec. 187s. 

200 p a i n s pantalons de la meilleur Etoffe, seulement 
•100 " pantalons du meilleur Tweed Caiindinn..... 
I'd) P. .1 JnckelS, bien doublé Cl bleu fails, seulement  
200 •' meilleur étofTe canadienne, seulement  
200 " en .Iran .le Castor, b l . u . brun et noir , sciib 

nient  
Km Pardessus en drap do Castor, bleu, brun et noir, seulement. 
200 Ulsters, bonne étoffe moutonnée, seulement 
200 " " ' ; " extra » 

7"> " eu drap de Nap. lout laine " 

\ \ IS I.4-H l l l . l . i l l . l . l . i i l M (till Ions, é l é ljii||<'-M , ' l 

u n - i i i « l ' a p r e s ICM l ' u l r o i i s <i<- l*rittlqno. 
Les tlabillemenls £ Enfants seront vendus a moitié prix 

l i n lot de Chemises blanches pour messieurs, seulement.. . . 
i u lot i] • Collets ''Il Toi le " 

Si.Cl) la paire 
* fc • Ci C\ " à à 

3.00 chaque 
3.50 " 

.. i.llt) 
,.. â.iio 

.. 5.50 " 
... ('..(in " 
. . 8.IIU " 

In il - n n n , , , . 

• > cls. 
5 

inqiii 

toy- I 'm 
fait-, à OI.III 

menti. 

Venez Examiner notre Assortiment v o u s - m ê m e . 
réduction 
pendant I 

de 20 par cent sera allouée sur tout Habillement 
• mois de .Luivii r, (pour argent comptant seule 

ouawa, 15 Janvier is7'.i 

P. C. AUCIiAIR, 
261 Rue Wellington 

E . G . L A V E R D U R E , 

r i o n i l n c r . d ' a z i p r p i F p r l i l i i i i l i c r 

PAISKiat UK 

COUVEMVhES ES FEtlllbANG El FEtt 
GALVANISE 

KT COXSLROCTEOa t)K 

l O l l t . M I S E A A Ht C n A C D , 

Rue William, Ottawa. 
(OUVERTURES en Ferblanc et Galva-C hisées faites d'après le mode le plus 

amélioré et à des prix lies modérés, .pii 
peut être certifié, et des certilicats peuvent 
•'•Ire montrés sur demande. 
Un assorlimenl de Poêles à Cuisine, a Four

neaux et de Suions, d'-s plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

k Iliére el ù Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile à 

Charbou, Lampes, Tu-
yeaux, en mains 

au plus bas 
prix. 

Ouvrages et réparations faites promptcnenl 
el avec dextérité. 

Ottawa, -'6 Owe. 1878. 

Epiceries, Vins et Liqueurs pour ITooL 
Toutes es dames désirant économiser feront bien de s- rappeler du Soussigné eu 

raisanl leurs empiètes de .Noel. A part beaucoup d'autres, les articles nul suivent méritent 
leur Ulli'liliOfl. 
NOUVEAUX FRUITS—Raisin», Currants, Pigues, Oranges, Citrons, etc. 
VI.VS—Chnmpagncs, Clarets, port, Shorry,etc. 
I.KIUICIIII.S Whiskey d'Ecosse, d'Irlande .-i du Canada, Old Tom. Eau de v.-

Jamaïque, Cerisier de Steward, Whiskey, etc. 
TIIF.S-Dopuis 25cls. à ?l par 1t. Comprenant toutes les 
fîAFE- Frais Ions les jours QualiU'!s qui rie peuvent être 

qualités, Itien hume valeur 
lUrpassées. 

Ottawa, 20 Dec. 1878. 
Alex. CLARK, 69 Rue Rideau. 

I an 

George B. Fisher, 
AGENT de Comptabilité <-t Syndic Offi

ciel-poUr le District Judiciaire «l'Ot
tawa, comprenant la ville de Hull. Stricte 
attention donnée au recouvrement et au 
règlement d"s comptes, el ren-eii/nements 
sûrs touchant les terrains miniers, terres à 
lini- .l'"\p|..italien et [iropres à la cultiir,*. 
. Bureau à Hull—Au bureau de la succes
sion Wright. 

Bureau à Ottawa—No. 00, rue Sparkt. 
Ouawa. 27Janvier 187!». lan. 

Amos Cliatfield 
H O R L O G t R E T B I J O U T I E R P R A T I Q U E , 

1 5 5 Ituc S i i s i H « \ 

O T T A W A , 
ô P Enseigne du " Baril Rouge." 

R EPARERA spécialement tout Ouvrages 
qu'en lui conllera à des prix très réduits, 

ainsi que les Articles deslin.-s au Commerce. 
AMOS CHATFIBLD, 

Cirant 
Otuwa, 2C b.c. 1878. 

C l i a s . I D o s j a r d l x i B , 

AGENT D'ASSURANCE, 

4=0 rue Elgin. 4C) 
JïxST chargé de solliciter des Annonces et 

des Impressions pour le compte «le la 
liuzrtlr. d'Ottawa. 

Ollawa, 27 décembre 1878 

A/TOSCUOVE KT PEARSON, Avocats, N,.-
i»A laires, etc., etc. Ilureau—Vis-à-vis le 
Russoll House, Ottawa, au-dessus du magasin 
do Gibson, confiseur. 
•g^Argoht à prêter sur [.ro|rt-i»H/-s foncières. 

LE PORTRAIT DE FEU 
M g r . 0 O 2 N T R O Y , 
Délégué Apostolique en Amérique, est en 

vente aux bureaux du Foyer Domestique, 1 
raison de $1.00 |iar copie, ou $8.00 par 12 
copies. 

Ottawa, 20 décembre 1878. 

WALKER A McLNTYRK, Avocats, Man-
d ii.iii'.'-. Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. .ii K ne Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
itusscll Huiise. 
W. H. WALKER, | A P McINTYR*. 

Ottawa, 2C 0«c. 1878. 
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Lia liazcttc d'Ottawa, 27 Février 1879. 
De l'Idée conservatrice 

politique. 
dans l'ordre 

{Conférence donnée le 5 février devant 
le Club Cartier de Québec.) 

(Suite.) 
Pourquoi cette différence dans 

la durée, me dira-t-on. Première
ment, i l s'agissait de bien sous
traire les législatures locales à 
l'influence prépondérante du par
lement fédéral. I l était impor
tant que les élections n'eussent 
lieu ensemble que le plus rare
ment possible. 

E n second lieu, la législation 
provinciale étant, de sa nature, 
moins propre à soulever l'excita-
rion populaire, i l était sage de 
faire les élections provinciales 
plus fréquemment alin de stimu 
1er l ' intérêt publie dans les tra 
vaux des législatures locales. 

A ce point, je dois mettre en 
cause les deux partis politiques 
au Canada. Comme je vous le 
disais, j ' a i voulu dans ces ré
flexions, me dégager complète
ment des considérat ions de parti, 
pour ne penser qu'aux principes 
6euls- Je crois y avoir réussi. 
Mais comme les principes seraient 
stéri les si personne ne les - met
tait en pratique,- i l faut bien, 
après les avoir analysés, descen
dre à ceux qui les professent, les 
défendent et les appliquent. C'est 
ce qui m'amène maintenant à jeter 
quelques regards sur l'histoire des 
partis politiques depuis 1340. 
C'est surtout vers 184S, 49, 50 et 
51 que date la ligne de démarca
tion entre les partis actuels. Ces 
deux partis s'appellent, l 'un, le 
parti libéral, c'est celui que nous 
combattons; l'autre, le parti con
servateur, c'est celui que nous ap
puyons. 

Cette nombreuse et glorieuse 
phalange d'hommes libres qui , de
puis bientôt quarante années, se 
sont groupés sous le drapeau con
servateur pour défendre le prin
cipe dont i l est l 'emblème, ont-ils 
été et sont-ils encore autant d'en
nemis de la liberté, de réaction
naires qui voudraient conduire le 
Canada au despotisme et à la ty
rannie? L 'on jetterait avec raison 
l 'épi thète d ' insensé à la ligure de 
celui qui oserait soutenir sérieuse
ment cette opinion. Si jamais un 
dessein semblable à celui que je 
suppose avait t rouvé place dans 
quelques cerveaux excentriques, 
i l ne se serait pas rencontré un 
seul électeur, un seul citoyen, 
pour le contenancer une seule mi
nute. Non, certes, nos l ibertés po
litiques, jusqu'au .jour de ce dou
loureux événement du deux mars 
dont je vous dirai un mot dans un 
instant, n'ont pas eu d'adversaires, 
encore moins d'ennemis. I l y a eu 
lutte entre ceux qui dés i ra ient la 
la protection et le maintien de nos 
l ibertés, et ceux qui voulaient les 
compromettre par des extravagan
ces proclamées ridicules par leurs 
successeurs lég i t imes et reconnus. 
Les premiers obéissaient à l'idée 
conservatrice qui a é té la plus so
l ide garantie de la l iber té poli t i 
que sur cette terre d u Canada. 

Les chefs du parti conservateur 
ont tenu les rênes du pouvoir de 
1840 à 18T3, à l'exception de quel
ques mois. Ils ont été maintenus 
dans cette position par l a confian 
ce de la gTande majorité des élec
teurs du pays qui , eux aussi, 
avaient foi dans l'excellence du 
principe conservateur. Nos chefs 
ont admin i s t r é les affaires publ i 
ques et ils ont fait les lois exigées 
par les besoins du pays. Pendant 
tout ce laps de temps, long de 
plusieurs années, ont-ils jamais 
vou lu restreindre les l iber tés po 
pulaires ? Ont-ils jamais fail l i à 
leur devoir en ne travaillant pas 
au progrès du pays ? Interrogez 
l 'histoire de cette brillante époque 
de nos annales, et elle vous ensei
gnera que le parti conservateur a 
é té le vér i table ami de la l iberté ; 
qu ' i l a voulu garantir au peuple 
canadien la jouissance ent ière de 
ses droits constitutionnels; qu ' i l 
a t ravai l lé au progrès de l 'éduca
tion, au d éve loppemen t de nos 
ressources, à l'extension de nos 
franchises municipales, à l a codi
fication de nos lois civiles, et à 
une foule d'autres réformes. 

C'est parce que les premières 
é tudes que nous avons faites de 
l a politique, nous ont enseigné 
que le principe conservateur étai t 
à la fois l 'appui, lo soutient, le 
défenseur de la l iberté bien en
tendu, la garantie de l'ordre et du 
progrès, que, dés i reux d'exercer 
nos droits de citoyens, vous et 
moi, nous sommes en t rés dans les 
rangs du parti conservateur. Vous 
ne seiiez pas ic i ce soir pour m'é-
couter, n i moi pour vous tenir ce 
langage, si, pour un seul instant, 
nous avions pu supposer qu'en 
nous enrôlant J sous l 'é tendard 
conservateur, nous nous faisions 
les alliés des ennemis de la l iberté, 
les adversaires du progrès, des 
amis du despotisme, des partisans 
de l ' immobi l i té . L a lumière de 
la raison et du bon sens, l a grande 
l u m i è r e historique, nous ont vite 
éclairés sur ce point, et nous avons 
embrassé le conservatisme parce 
que nous avons t rouvé en lu i un 
attachement vrai et s incère à la 
l iberté , l 'amour dn vér i table pro

grés, l 'hosti l i té aux extravugances 
et aux projets ridicules. 

L'orateur libéral que j ' a i déjà 
deux fois ment ionné , citait avec 
emphase cette parole célèbre do 
Junius, écrivain illustre : Eternal 
vigilance is the price oj liberty ; " une 
vigilance éternel le est le prix de 
la l iberté." 11 ne s'apercevait pas 
que cette phrase est la définition 
la plus parfaite de l'idée conser
vatrice. El le dit, n'est-ce pas 
qu'un peuple qui veut conserver 
ses libertés doit veiller sans cesse, 
de peur que l'on ne cherche à les 
amoindrir. Mais, encore une fois, 
le principe qui lui fera exercer 
cette surveillance continuelle, 
n'est pas autre chose que le prin
cipe conservateur qui donne lo 
dévouement , le respect et la véné
ration pour base à la l iberté . 

L'idée libérale, nous répètera-t-
ori, c'est celle qu i veut toujours la 
réforme des abus. C'est le pro
gramme des l ibéraux. Alors pour 
être de cette catégorie-là, i l faut, 
je le suppose, un talent tout par
ticulier pour inventer les remèdes 
aux maux dont la société a à se 
plaindre. Il faut une fécondité 
permanente pour enfanter des ré
formes continuelles. 

Ce parti s'appelle le parti libé
ral ou le parti de la réforme. Le 
gouvernement du pays lui a é té 
confié eu 187.'*. Il l'a gardé pen
dant cinq ans. Il a donc pu éton
ner le monde par une foule de ré
formes. L'a-t-il fait ? Relisez toute 
la législation des cinq dernières 
années due à l ' initiative des libé
raux, et dites-moi quelles sont ces 
merveilleux changements qu'ils 
ont introduits dans nos lois et 
dans nos institutions. fin quoi dif
fèrent-elles de ce qu'elles étaient 
en 1873? S' i l é tai t vrai que l 'iner
tie et la s tér i l i té sont les caractères 
particuliers du conservatisme, je 
dirais que le minis tère qu i a crou
lé le 17 septembre était le gouver
nement le plus conservateur que 
jamais le monde ait vu . I l est 
très aisé de s'intituler le parti de 
la réforme, mais le point difficile 
est de se rendre compte des be
soins d'un peuple et des moyens 
les plus propres à le satisfaire. 
Aussi , ma lgré son titre, le parti l i 
béral a-t-il complè tement échoué 
dans la tache ardue de gouverner 
le pays avec habileté et succès, et 
d-s manière à l épondre aux exi
gences des temps et aux justes as
pirations de la population. 

{A suivre.) 

l ' en u \ et I.:i Inc. 
OTTAWA, 27 lévrier 1870. 

Peau* Nu. I, vertes et inspectées, 
.sir 100 livres SVOO a 

" No. 2 'to do do 5.00 a 
Peaux dn mouton, chaque 0.75 a 
LaillO, par livre 0.20 a 

5.50 
0.(10 
l . l l l 
0.25 

U n r e l i e u n C u i r . 
OTTAWA, 27 février 1870. 

Cuir eS|Hlgnol à .semelle, No. I 
par livre $0.25 a (l.llll 

Do do No. 2... 0.Î.1 a 0 00 
Cuir a semelle dit Slaughter No. I 0.20 a 0.Î8 
Cuir U harnais  
Wnxod Upper 
VncllO, il patente  
Vaclie entaillée  
Peaux lia vaaii. lourd, par livre.. 

i} Do léger  
iàiirs rendus, petits  

Do grands  
Peaux d • mouton Itussclts, par 

livr ...... 
Kip anglais, par livre, en cotés... 
Français do  
Slaughter do  
Veau français, par litre  

Il Ï5 a 0.28 
0.35 a 0.10 
0.18 a (l.llll 
n 18 à 0.00 
n 05 a (l 7il 
u DU a 11.70 
0.15 n il 20 
0.15 n 0.30 

0.30 a n 35 
I) 7(1 n 0.75 
l.llll II LUI 
Il 40 n 0.00 
1.00 a 1.30 

L'HIVER ENCORE UNE FOIS! 

M U I t r i I Y A L ' A V A N T ; 

J'ai acheté pour cet hiver comme par le 
passé un assortiment mut à la fuis utile ol 
de goût, de 

CHAUSSURES GROSSES ET FIX EH, 
Comprenant (ouïes les sortes, telles que Kid 
Français, Hottes Anglaises, Congresses m 
Prunelles, Claques Américaines cl autres, et 
un beau choix de grosses buttes pour Chan
tiers. 
G E O . M U R P H Y , 

K.VSKIllM'. l>K I.A 

BOTTE VEUT Eft D'OE 
636 R U E S U S S E X . 

Ottawa. 20 liée. 1878. Sm 

J. JAMES KEIIOE, 
AVOCAT, PROCUREUR EN LOI, SOLLICITEUR EU 

CUANCELLEHIB, NoTAIIIti, ETC 

Office : 
Encoignure des rues Rideau et Sussex, Block 

d'Kgleson, Ottawa, Ont. 
Argent prête sur propriétés foncières. 

I M P K I M E K I E 
D E L A 

i 

James Mitchell et Cie., 
tV-unent la liberté d'annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d affaires Ol 
dé l'établissement de la ci-doVanl pompngnio 
MORRISON, Mi.lvKAN i.i C1E„ pour In 
confection on gros do biscuits ol patisseries, 
(ili rue York. Ollawa, et y loul exécuter îles 
ohangomonts ol des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premieres maisons do la Puis
sance, tant pour la qualité dos produits que 
|H>iir les conditions de vente, el, conséquein-
ment, ils fonl appel avec confiance au com
merce en demandant une pari de sou patro
nage. 

Aucune concession de ten u exemption 
do lave no sora demandée, bien que nos dé
penses soient considérables. 

N'être boulangerie au No. \\G rue Bank, a 
toujours h* patronage du ceux qui oimonl 
le pain de jtremii-ri1 qualité. 

.1. M I T C H E L L BT CIE., 
140 Rtio Bank, et OU Rue York. 

ouawa, 27 janvier 1870. lan. 

ARGENT A PRETER 
suit PnOPnrÉTBSJFONTCIKRBS. 

Alt SOMMES GROSSES ET PETITES 
AU GOUT DES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable. 
S'adresser a 

O'CONNOR à HOGG, 
t Ittàwa 20 Dec. IS7S. 

A V I S . 

APPL1C 
de la Puissance 

ï)p|)iu't>'inci!t dis Douanes. 
OTTAWA, oct. 1878. 

AUCUN E S C O M P T E ne sera ncconlé sur 
les E N V O I S 

nouvel avis. 
AMERICAINS jusqu'à 

JAMES JOHNSTON, 
Commissaire des Douanes. 

BâT L'avis ci-dessus esl lu seul nui devra 
paraître dans les journaux autorisés à lo 
publier. 

Ottawa, 20 Dec. 1878. 

D r . F . X . V a l a d e 

K M : S T . P A T K I G E , 
Vis-à-vis l'Evèché. 

VFtX. Attention particulière aux maladies 
de* enfants. 

Ottawa, 27 janvlei 1870. lan. 

POUR LE BON MARCHE 
ACHETEZ CHEZ 

B U L L E T I N COM M E R C 1 A L . 
M A R C H E D ' O T T A W A . 

F a r i l I C S Ct <.r: i lns . 
OTTAWA, 27 février 1873. 

Farine.—Sup. extra, baril. I'.ifi..î5.75 « O.OII 
Extra 5.25 a 5.50 
Forte peur boulanger... 1.75 a 5.(11) 
Extra du printemps 4.00 a 1.25 

Farines én poches, de mu livres 2.25<i2:t7 
" d'avoine, 100 " 2.00<i2.l2 
" Maïs ou blé d'inde blanc. 

par 2011 livres 2.75 
" Maïs ou blé d'inde jaune, 

par 2D0 livres 2.50 a 2.75 
Grains.—Blé du printemps, par 

OU livres 0,'.I5 n 1.00 
tile d'automne, par 00 

livres 1.05 «0.00 
.. 0.15 a 11.511 
.. 0.55 n 0 G0 
.'. 0.00 o 1.00 
.. 0.30 a O.S? 
... 0.00 a 0.70 
... 0.80 a 0.011 
.11.00 » Cl.llli 
.. 5.50 a 6.00 

Orge par minol  
Pois •• " 
Fèves, le minot  
Avoine, 31 livres .. 
Son, par 100 livres.. 
Crue, par 200 livres 
l-'oin, par tonnes.... 
Paille, par tonnes.. 

H a u l s , . . M o u l o n s . <•(<>. 
OTTAWA, 27 f 

Boeuf, 1ère qualité, par 100 lit 11 
" 2ome " "-

Bœuf, |>ar livre  
Mouton, par livre  
Veau, par livre  

trier 1879 
S.S5.00 a 0.00 
... 5.00 n 0.00 
... 0.00 a 0.10 
... 0.00 a 0.10 
,.. O.Oo a 0.12 

L u r<ls. .1 n m l ions , etc. 
[OTTAWA, 27 février 1879 

Lard irais, par 100 livres ». $7.00 u 0.00 
•' frais, par livre 0.08 a 0.10 
" Salé, " •• 0.08 a 0.01) 

Jambons Irais, par livre 0.10 a 0.00 
fumés, '• 0.10 u 0.00 

Lard Mess. 200 livres 11.50 a UO.OII 
" Mince " " 11.75 a 12.50 
" Prime Mess •• •• 10.50 a 10.00 

Saindoux, eu livre 0.00 a O . l n 

l ' i i r su. 
COIN DES HUES 

K.ING- E T ST. A N D R É . 

Il n constamment eu main un assortiment 
D'EPICERIES, 

LIQUEURS, 
ET PROVISIONS 

de 1ère classe. 
COMMERÇANT DE 

ci: A IN, 
FLEUR, 

FARINE, 
et ENGRAIS 

de toutes espèces. 
Le tout ven.lu a 1res pel il profil, ayant 

pour résultai le ".TRES GRAND BON MAR
CHE!" 

Voyez les prix sur circulaires Une visite 
st rosi luousomont solliciléo. 

Ol nwn, 2fi décembre 1878. 3m. 

iVI'ION sera laite au Parlement 
lu Canada, à la pro

chaine Sosinu, pour un acte d'ini-orporatiou 
accordant un privilège pour construire lo 
" lloeklille and Gatineau Point Interproviu-
cial Bridgo" et ses connections aux che
mins de 1er, entre celle pallie du lownsliip 
de Gloucoslor, dans le comté de Carlelon, 
dans la Province d'Ontario, généralement 
connu sous le nom do Rocklilip, sur le coté 
sud de la rivière Ollawa et .el le partie du 
town-hip du Tompleton, dans lo comté d'Ol-
lawii, dans la Province de Québec, généra lo-
inenl connu sous le nom de Waterloo ou le 
tillage de la l'ointe de la Culiiieau, alin de 
joindre le chemin de fer (,). M. O. a O. sur le 
cété nord do la rivière Ottawa, aux chemins 
do fer courant de l'est & l'ouest, sur le cété 
sud do la même litière, le mémo pont devra 
aussi sertir pour les Chars Urbains, le trallc 
ordinaire ainsi que pour les passagers à pied. 

La même pont devra être baii sur des pi
lier-, oïl pierre Ol de liois. avec la charpente 
.le doSSUS on fer.el devra avoir troi> divisions 
détruis cents pieds chacune, an dessus du 
grand cbonail de la rivière Ottawa, avec des 
arches s'otovant à trente six pieds audossus 
du plus haut niveau, et soixante el un piods 
audessiis du plus lias niveau de l'eau. Il ne 
sera pas construit aucun pont de ballant ou 
de relire. 

Les taux qu'il est proposé de charger sont 
comma suit: 

l'our chaque voilure. Urée par un cheval 
en un hii'iil', 5 cents, 

Poiir chaque voilure, tirée par deux che
vaux ou deux bœufs, 10 cents. 

l'our chaque personne à cheval, 5 cents. 
Daté il Ottawa eu vingtième jour dé No

vembre 1878. 
II. LAPIERHE, 

Solliciteurs des demandeurs. 

P R O T E C T I O N ! ! P R O T E C T I O N ! ! 

CONFORMEMENT aux vœux exprimés lo 
17 Septembre dernier par la grande ma

jorité des électeurs de la cité d'Ottawa, 
N. A. SAVAIID vient de se décider d'accorder 
plus île protection à ses nombreuses prati
ques oil faisant une nouvelle réduction sur 
ses 

Epiceries et Liqueurs. 
Que chacun s'empresse de profiler de la 

réduction énorme de 

25 Far Cent. 
VOICI UNE PREUVE: 

BottU llaisin Valence, 5j cts. ii la boite. 
Currants, 3 11* pour 11 cls. 
Crackers Village, 8 cls. la 1b., assortis. 
Savon de famille, 10 Barres poui 25 cls. 
Huile de Charbon, 21 cls. gallon Impérial 
Célèbre dour prépuce à hou marché. 
Eulln un assortiment d'Epiceries da 

mieux choisies dans los marchés do Montréal 
Kingston ot Toronto. 

L'Administration de la G A Z E T T E D ' O T T A W A , possédant un maté 
iel d ' IMPHIMERIE très étendu, est en mesure d'emtrepiendrejl'impression 

de toutes espèces d'ouvrages, dans les deux langues, telles que 

lunes de Notaires, Avocats, Greffiers, etc., 
Fuctiiîns, 

Têtes de Comptes, 
Circulaires, 

Programmes, 
Affiches, 

Lettres Funéraires, 
Cartes de Visites 

et d'affaires, etc 
Le tout exécuté avec soin, élégance et promptitude. 

Ijiq_Tj.eu.rs 
St.50 le gallon 
Proof Whisky. 

Vin Rouge, $1.50 le gallon Imperial, Gin 
Brandy, lit. 

A bon nun ehé ! ! ! A bon marché ! ! 
.Souilliez pas la (dace : 

N. A. S A V A R D , 
Coins des rues King cl St. Patrice 

OTTAWA. 
1 lltatva, 20 Dec. IS7S. .lui 

r y / ^ A U A , LAPIERRE 4 REM ON 
\J \JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, ck 
Bureau, Block do Hiiy, rue sparks, Ottawa 
Ont.', près du Russell House. 

MARTIN O'GARA, 
HORACE LAPIERRE, 

EDWARD P: 1 Ht M ON 

AGENCE GENERALE 
D e ^ P l a c e m e n t s e t d ' - A . s s i x p a n G e s 

C O U R T I E R E T M A R C H A N D A C O M M I S S I O N . 

É T A B L I E E N 1870. 

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES. 

LA COMPAGNIE DE PLACEMENTS NATIONALE DU CANADA 
(LIMITÉE.) 

CAP1TAI $2,000,000. 

ARGENT A PRETER 

TRADE MARK.'**'!'!'. GIIANDTRAOE MARK 
Remède Anglais 
—Une giiérison 
infaillible pour 
la faiblesse sémi
nale, la sperma-
lorr'uée, l'im-,«5 

•D r ~'m' i • puissance et ton 
BoforoTaJnagJ,.,.,,... I i m | a i l i L . s After Taking. 
qui sont les suites des habitudes houleuses : 
pen,- do la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans lo dos, obscurcissement de la 
vue, decrepitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à fa folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complots dans nuire pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. OÇÇLL'1 remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets piuir $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise. 

Cm. DR MEDECINE OK GRAY, 
Windsor, ( Iniario, Canada 

ffior^Kii vente à Ollawa chez tous les 
drogiiisles en gros et on détail Ot dans tous 
les endroits du Canada et des Etats Unis. 

Ottawa, 3 février 1879. lan. 

Henri 

P r o v i s i o n s , «•(<•. 
OTTAWA, 27 lévrier 1879. 

frais, par livre S 0.15 a 0.1 
" sale, " " 0.10 u 

l'alates la poche 0.90 a 
Oignons, par baril- t 50 a 
Œufs, par douz 0.30 a 
Sucre d'érable, par livre o. 10 a 
Pommes, par baril 2.00 a 
Oranges, par caisse G.OOa 
Citrons, " 12.00 n 13.00 
Fromage, par livre 0.1 In 0.13 
llaisin de Malaga, par livre 0.07 u J0.I0 

0.12 
1.10 
2.00 
0.35 
0.12 
3.00 
8.00 

ITllIIC Ct P o i s s o n s . 
i OTTAWA, 27 février IS79. 

Poissons—Scellé, le quintal... 
Morue ferle, le baril  
Saumon, en liant  
Saumon No, I, la livre... 
Hareng du Labrador..... 
Maquereau, par baril  
Truilo " " 
Anguille, par quart  
Morue fraîche, par 100 II 
Harengs fnis, par douz.. 
Truite. Ibs  

Huile—do baleine pale, legal. 
" paille, " . 

" do Morue » 
" Loup marin ralllné '• 
'• " blanche pale " 

" paille " 

$5.00 a $0.00 
5.50 a 0.00 

13 00 o 
0.08 a 
5.00 a 
0.00 a 

10.00 a 
10.00 a 

i.. 5.00 a 5.50 
... 0.25 a 0.30 

0.08 a 0.10 

o.no 
0.09 
5.50 
O.Ou 
0,00 
0.D0 

00 a 
45 a 
52 a 
53 a 
50 a 
17 a 

Dindes, pièce 
Oies " 
Poulets couple  
Canards " 
Pigeons, par couple. 
Lièvres, |>ar paire... 

V o l a i l l e . . . 
OTTAWA, 27 février 1879. 

$0.80 a 1.25 
0.45 a 0.50 
O.fiO a 0.00 
0.40 a 0.45 
0.25 a 0.30 
0.20 a 0.25 

C l i h l e r S i m viiK«-. 
Perdrix, par couple ?0.00 n 0.00 
Canards do 1.00 a 1.25 
Outardes, pièce 0.70 a 0.00 
Poules de Prairies, par couple.... 1.00 a 1.25 
Caille, par couple 0 40 a 50.0 

B U R E A U D E P O S T E 
D'OTTAWA. 

TABLEAU Indiquant l'heure do l'arrivée ot du 
depart dos Malii's 

1870.—ARRANGEMENTS D'HIVER.-1870. 

Formé 0. Délit réo. 
M A L L E S . 

A u. F.M. l-.ll. A.M. ! • .« . 

Bit—Montréal. Québec, 
etc - 00 2 III) 8 O 0 30 .1 1)0 

Prorlnoel .Maritime*... i 00 S 08 
Ouort.—Kinmton, To

in 00 ronto, etc in 00 R 10 9 •'!(> 7 -M 
E.-1I.. via Uifilcnsliiinr i" 00 'i'oo K <i» 7 :m 
Partie Oue.«t île» B.-U. • In 00 s n g":io 7 :n 
Cité do New-York  lo m s oo 7 :i) 
Koiiiptvlllo, oie  in in 200 ïi'.'tn ; v. 
M.-itintick  III uo 7 •'«) 
Xurlh (lower. Kiirn  'i'oo 7.HI 
Metcalfe, Itiwoll, etc.. 1(1 00 7 » i 
l'einliroko. Itcnfrovr  .i 5o .. l!0O 
A.litnn.St'ville. Uiintley 9 ilo •i 00 l 'i rtIi. simili', l'ail-. CU-. '.1 M • * • •• s'i.'i 2 0' 
Saml Point. Arnprior- !) 80 S Su 8 Kl 2 00 
llri-tul. L'iiirenilon  g 00 2 l» 
Ooll'a c.riien, ltich-

2 l» 

2 0'' H) 30 
llull \ 8 

m 
III 

on 
2 0'' S'O" !'.>'. •ilf 

r.'oi 
7 :»i 

Aylmer. Enrdley. etc.-. 10 ou 5 OÙ 9 00 7 ao 
liai île la riviere Otta

wa, par ch. du fer.. 8 00 3 00 
Utitlneaii  6 M A.M. Il on New Kilinhnrah  g « "b S0 IU ."<) 7 sa Mill i ns • ' l'.ri'l-v  u 30 2 10 
Malle Anfrlal.e, I'M X.-

Y. loa l.innli ot Marli S 00 
Malle .tiutlai.e. VM Ha

lifax, le Jeudi  1 On Malle Ank-Iai.". . rac lup-
220 220 

Toutei lettre» enréri.tr.'eii doivent être mi«c h la 
porto uno deini-hciirc d'avanco. 

Iliironu ouvert dopttll 8 h. A . M . , junau'a H h. P M . 
Pour ce qui rcRnnlo la llanque d'Kpanmoii du 

lluri-uii ou I i " M i m i l . i t - - i i r la Ponte, c cat dopuia 
» I n n ri - A . M . . j i i - . | i'a i beuroa P.M , clnuiue 
jour. 

O. P, I1AKER. 
StaUrtUr Pottt. 

Oiuwa, 21 février UT». 

Sur propriétés foncières à la ville et à la campagne. Intérêt modère. Prêts de $500 
et au-dessus, efleclue pour un nombre d'années convenu. Privilege de rembouitor S 
nu plus le jour de l'échéance de l'Intérêt sans avis préalable Propriétés rurales préféréi 

Hypothèques ot Debentures du Gouvornemenl et des Municipalités achetées. 

PROPRIÉTÉS FONCIÈRES ACHETÉES ET VENDUES 
AZGÔMMISSION. 

A G E N T P O U R L E S C O M P A G N I E S D E S T E A M E R S O C E A N I Q U E S S U I V A N T E S 
L A L I O N E " A R O H O R " D E NEW-YORK A LIVERPOOL 

— ET — 

L a C o m p a g n i e Générale T r a n s a t l a n t i q u e d e N e w - Y o r k a u H a v r e d i r e c t e m e n t 
A.SSTJÉiÀJNTOES, 

Contre lo Feu, sur la Vie, de garantie contre les Accidents et sur Bouilloires offectuces 
sans délai, dans des Compagnies de première classe. 

L A " CITOYENNE " DE MONTREAL, 
S m H U G H A L L A X t f - F r e s i d e a - t . 

CAPITAL - - - $2,000,000. 
FEU, VIE, GARANTIE ET ACCIDENTS, 

LES A S S U R A N C E S DE G A R A N T I E SONT U N E SPÉCIALITÉ 

L'"TJjSriO^T." Capital $1,000000 
Président, HON. J . C. AIKINS. 

L A C A N A D I A N S T E A M U S E R S I N S U R A N C E A S S O C I A T I O N , 
C A P I T A L 8500,001). 

Président, HON. A. C A M P B E L L 
Les principaux traits do ces Compagnies sont: 
Taux Equitables, Parfaite sécurité, et Paiement prompt el libéral des pertes. Patronag (illicite 

Vie ou vos pro Si vous avez besoin d'argent ou désirez assurer votre 
priétés. allez voir 

CHAS. DESJARDINS, 
Agent Général et Courtier. 

No. 40 R U E E L G I N , OTTAWA. 
N. H.—Patronage respectueusement sollicité. 
Ottawa, 20 Dec. is:s. 

Q U A T R I E M E A N N E E 

F 0 ¥ E R D O M E S T I Q U E 
Journal Mensuel, 

R E D I G E PAR V» COMITÉ 

L ' E G n i V A I N S 

-oou-

L'Administration se chargera également des ouvrages de luxe, tels que 

Livres, 
Brochures, 

Lettres de Faire-Part, 
Chèques, etc., etc. 

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et divers autres couleurs. 

-ooo-

Elle expédie dans toutes les parties du Canada et des Etals-Unis, 
F R A N C DE PORT, tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussitôt qu'ils 
sont imprimés. 

S'adresser à l'imprimerie de la 

GAZETTE D'OTTAWA, 
Encoignure des rues Sussex et Murray, 

O T T A W A . 
-000-

On sollicite le patronage des hommes iCaflaires et du public 
en général . 

D I X I E M E A N N E E . 

u n i 
Revue Religieuse, L i t t é r a i r e et Agrieolc. 

PARAISSANT LES 1er ET 15 DU 3IOIS, 

Reeommandée par NNSS. t'Archevêque de Québec, les Evoques de Montréal. 
d'Ottawa, de Rimouski, des Trois-Rivières, de Sherbrooke 

el de Saint-Hyacinthe. 

Cette PUBLICATION, spécialement destinée aux Familles, parait les 
1er et 15 de chaque mois, formant à la lin de l'aimée un maguiflque 
volume de matières 
à charmer ses loisirs. 

choisies et propres à l'instruction de la fntnilleel 

ABONNEMENT.—Canada $1.00 par année, payable d'avance. 
Etats-Unis 1.10 do ' do 
Europe 1.50 do do 

Ou s'abonne aux bureaux de la Publication, par lettre adressée à Mr. l'Ail 
niinistrateur de la Gazette des Familles, à Ottawa. 

SK&~ Nous sommes en mesure de fournir aux nouveaux abonnés ton? 
les numéros parus durant les années de 1877 et 1878, a raison de SI \M 
chaque année. 

N O U V E L L E PUBLICATION. 

C A T H O L I Q U E S . 

I V A N C E o u $ 3 d a n s l e c o u r s d e l'année 
Chaque livraison renferme 48 pages de matières a lire, double colonne 
prenant des Récits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., etc. 
Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne littérature 

sein des Familles catholiques, et i l est rédigé en vue d'éclairer, et de 
plaire tout à la fois, par une série de lectures variées. 

BÇJJL. UN MORCEAb HE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS tSa 

On s'abonne chez los Agents spéciaux, et aussi par lettre adressée \ 
Mr. l'Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa. 

N. B.—On peut fournir tous les numéros des trois premières années à 
raison du 82 par année. ' ' 

compri 

au 

HIS 10IRE DES PRINCIPALES 

Institutions Religieuses 
DO 

Depuis leur fondation jusqu'à nos jours. 

C(et Ouvrage, dont* la première livraison n 
/ parue, devra fermer Cini| Volumes 

illustrés du Portraits, Gravures. Plans, etc. 
Alin de pouvoir répandre cet Ouvrage par

tout, on a réduit le prix de dimple Livraison 
à S0.50 nu lieu de $1.00 ipi'il était aupara
vant. Chaque livraison renferme IâO pages, 
ol quatre livraisons formeront un volume 
d'environ 000 pages. 

Ln première livraison est maintenant en 
vente. On prie les personnes désireuses 
d'encourager cet Ouvrage à acheter do suite 
cette 1ère livraison, car le tirage à l'avenir 
sera proportionné nu chiffre des Souscripteurs 
acquis par In vente du Cahier actuellement 
en vente. 

S'adresser par lettre ii 
STANISLAS DRAPEAU, 

Bureaux du Foyer Domestiqué 
Ottawa, 2fi décembre 1878. 

OSCAR M c D O N E L L 

M A H C H A U D E E V I N 

(EN GItOS.) 

478 RUE SUSSEX. 

ASSORTIMENT de Cigares très complet 
el déliant toulo competition. 

Ottawa, it. ii*. 1871 lun 

CONTRE L E FROID. 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau l'ai dessus Brun 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau Pardessus Noir S*-'*1 

C. GAGNÉ It Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Castor 111 un pour * 

C. GAGNE A Cie, 
voudront un beau Pardessus do 
Castor Noir pour  

C. GAGNÉ 4 Cie., 
vendront un beau Pardessus do 
Nap Dieu pour  

C. GAGNE A Cie., 
jgUvondront un beau Pardessus do 

EjjpNap Epais pour  
C. GAGNÉ A Cie., 

vendront un beau Pardessus en 
Kl elle polir  

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un Pardessus bien épais 
pour  

C. GAGNÉ A Cie, 
vendront une paire de Pantalons 
épais en Etoile  

Hardes faites sur commande dans on «f'' 
de premiere classe. 

C. GAGNÉ »C Co., 

«g M 

ft.it 

M* 

377 RUE WELLINGTON—37* 

•Hutva, 'ifc Bée. 1878. Je 

http://Mi.lv
http://Ijiq_Tj.eu.rs
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